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INTRODUCTION 


Ce petit livre est le recueil de quelques-unes de mes réflexions sur des sujets très divers. 

Je suis croyant depuis 30 années (en 2004) et ces années je les ai passées principalement à observer les 
choses et les gens, puis à les méditer dans la prière. Jusqu’à présent j’ai vécu une vie simple et 
douloureuse, mais chacune de mes souffrances morales s’est révélée plus tard pour moi être une porte 
ouverte vers des avenues spirituelles enrichissantes et que je n’aurais jamais pu découvrir autrement. Je 
rends grâce, en tout cela, à la sagesse de mon Père céleste. Voyant aujourd’hui quelques fruits de ses 
labours en moi, je suis heureux de mes épreuves passées et je n’en regrette aucune. 

Comme la grande partie de ces réflexions sont nées dans la prière, mon souhait à travers cet ouvrage est 
qu'elles retournent où elles sont nées; je veux dire par là que le désir de mon cœur est que ceux qui les 
liront les utilisent comme sujet de prière, de sanctification et d’examen personnel. Ce petit recueil se veut 
être un outil d’édification en ce qu’il peut servir à diriger les méditations de nos cultes personnels. 

« II convient de lire lentement, posément, et lorsqu'en lisant, on rencontre quelque vérité qui va au cœur 
et produit une impression salutaire, on doit fermer le livre et élever son esprit vers Dieu en ruminant 
cette vérité. Observez l'abeille: quand elle a trouvé une fleur chargée de ce suc qu'elle cherche pour 
confectionner son miel, elle ne se contente pas de s'y arrêter une seule fois, mais elle y retourne jusqu'à 
ce qu'elle en ait extrait autant qu'il est possible, tout le suc dont elle a besoin. Ainsi, rencontrez-vous une 
belle vérité, arrêtez-vous, pensez-la mûrement, excitez quelques bons sentiments dans votre cœur; puis, 
ce moment de recueillement passé, reprenez la lecture en continuant à entremêler un peu de méditation. 
J'ose dire qu'une seule page d'un bon livre, lue de la manière indiquée, produira parfois plus de fruits 
qu'une heure entière de prière. » (Léonard de Port-Maurice) 


Je n’ai pas de plus grande joie en ce monde que de partager ce qui m’a édifié moi-même. Je vous 
souhaite une bonne lecture. 


Jocelyn Girard 



Les pauvres sont comme les riches, sujets à l'amour des richesses. Les riches y sont attachés parce 
qu'ils les possèdent et les pauvres parce qu'ils les convoitent. 

Le riche dépense sans calculer et le pauvre calcule sans dépenser. 

Nul n'est maître des plans de Dieu. 

La vie nous force à avoir besoin de Dieu. 

Le plus grand besoin de l'humanité est sa réconciliation avec Dieu. 

L ’Évangile est le cri de Dieu; le cri d'une mère tendant les bras à son enfant qui se noie. 

Une reddition complète du cœur est nécessaire au salut. 

Le christianisme est la religion de l'espérance. 

L'espérance céleste est le pain du chrétien. 

L ’Évangile est principalement un Évangile d'espérance. Les bénédictions présentes ne sauraient être 
comparées aux promesses futures! 

Les blessures guérissent, mais les cicatrices demeurent toujours. Cette tristesse nous enseigne des 
vérités. 

Nous ne sommes pas sur terre pour atteindre un but, mais pour apprendre des leçons. 

La facilité est la nourriture des ingrats. 

Mieux vaut ne pas posséder une chose et se dire que si nous la possédions nous l'apprécierions, que de 
la posséder depuis toujours et ne pas l'apprécier. 

Ce que je ne serai pas capable d'apprendre à mon fils, la vie la lui enseignera. Et ce que la vie ne 
pourra pas lui enseigner, la mort le fera. La mort enseigne tout à tous... 

De toutes les folies humaines, l'irritation est la plus grande. 

De sagesse, il n’y a pas; il n'y a qu'ici et là, un peu moins d'ignorance. 

J'aime mieux qu ’on me déteste ouvertement que l'on me dise m'aimer de façon hypocrite. 

Mieux vaut être un homme fidèle et inconnu qu'un plaiseur d'homme célèbre. 

L'amour ne se décourage jamais d'un croyant ou d'une église. 

Les personnes promptes à critiquer les autres pour leur manque d'amour ne se sont jamais arrêtées 
pour calculer ce qu'il peut en coûter aux autres de toujours être au petit soin autour d'eux. 

Ne te demande pas ce que I Église peut faire pour toi, mais ce que toi tu peux faire pour l Église. 

Le fou se sent sage et le sage se sent fou. 



La grâce de Dieu et l'opprobre des hommes reposent tous deux sur le croyant qui pèche. 

Garde la sagesse et la sagesse te gardera. 

La vie est une longue inquiétude, mais la foi est une longue paix. 

Dieu est un père pour les pauvres. 

La repentance est la suite logique de la foi. 

Additionner les plaisirs du corps c'est soustraire les plaisirs de l'esprit. 

Dieu n'a jamais demandé aux croyants de mépriser leur corps, mais de mortifier leur chair 

L'homme possède des sentiments parce que Dieu en possède lui-même et qu'il a créé l'homme à son 
image. Le but des sentiments est, entre autres choses, de permettre à l'homme de ressentir ce que les 
autres ressentent autour de lui. Cette sensibilité est essentielle à la réalisation de l'unité du corps de 
Christ. 

Jeûnons par le Saint-Esprit; la volonté ne sert de rien. 

Le jeûne humilie la chair et affaiblit ses désirs. Quand le corps est sans force, la tentation l'est aussi. 

Il n'y a que deux façons d'interpréter la Bible correctement : avec sincérité et avec foi. 

L'homme ne sait pas qui il est avant d'avoir été mis sous pression. La pression force notre vraie nature 
à se révéler 

L'homme spirituel est prompt à écouter la correction et lent à en faire. 

Posséder un esprit enseignable fait le bonheur de l'Esprit en nous, et nous fait participer à sa propre 
joie. 

Les plaisanteries impures à propos du sexe constituen t la profanation d'une chose sainte. 

La foi procure l'abondance intérieure. 

Le pardon se puise dans l'amour même de Dieu. 

Dieu a créé les chiens pour humilier les hommes et leur enseigner ce qu'est la fidélité. 

Certains animaux montrent tellement de vertu en certains domaines qu'ils pourraient faire mourir de 
honte le meilleur des chrétiens. 

Lorsque la Bible enseigne que Dieu a créé l'homme à son image, cela inclus toute la création. Dieu a 
créé la colombe à son image; le lion et l'agneau également. Selon moi, tous les animaux reflètent 
quelque chose du caractère de Dieu. 

Le mensonge flatte et la vérité irrite. 

La charité est le commencement et la fin de la vraie piété. 



Certains prédicateurs comblent en décibels ce qui leur manque en spirituel. 


Ceux qui ont tout n'apprécient rien, et ceux qui n'ont rien apprécient tout. Ne pourrissons pas nos 
enfants. 

Si je vais au paradis je louerai Dieu toute l'éternité pour sa grâce; et si je vais en enfer ; je louerai Dieu 
toute l'éternité pour sa justice. 

Le pouvoir corrompt le cœur de la même façon que la maladie corrompt le corps. 

La confession de nos péchés est le commencement d'un réveil spirituel dans notre vie. 

Le renoncement au péché doit être la réponse naturelle du croyant devant l'amour de Dieu à son égard. 

Par moment je ne suis pas certain si mes mots traduisent ma pensée ou s'ils nuisent à ma pensée. 

Les mots sont des vases plus ou moins vides. C'est l'esprit de l'homme, qui est derrière sa bouche, qui 
remplit ces vases et qui lui donne un pouvoir d'édification. 

L’Évangile possède toutes les réponses à l'existence. 

Le Saint-Esprit n'est pas venu habiter en nous pour servir de mouchard , 1 mais pour rappeler notre 
filialité divine. 

Celui qui parle peu est jugé peu; celui qui parle beaucoup est jugé beaucoup. 

Celui qui éclaire les autres se consume lui-même. 

Toute vraie lumière sera frappée au visage. La lumière naît pour souffrir 
Le proph ète se frappe lui-même sur la bouche. 

Heureux ceux qui ont les lèvres pures. 

Le simple avance dans l'incertitude, mais le sage sait attendre la lumière. 

Un vrai prophète est une machine à édifier C'est aussi un empêcheur de tourner en rond, 
est un séparateur; il tranche entre ce qui est charnel et ce qui est spirituel. 

Plus le saint prophète est rejeté par les hommes, plus il est approuvé de Dieu. Plus il est 
les hommes, plus il est glorifié par Dieu. Plus il est critiqué par les hommes, plus il a d'autorité dans le 
Royaume de Dieu. Mais pour que le prophète bénéficie réellement de cette approbation et de cette 
faveur de Dieu, il doit être absolument certain qu'il n'est pas, à cause de son immaturité et de sa 
rudesse humaine, lui-même la cause du rejet dont il est l'objet. 

Qu'il soit à cause ou à tort, le rejet est toujours sanctifiant. Le rejet nous humilie et l'humiliation nous 
conduit à l'humilité. L'humilité acquise nous remplit davantage de grâce pour revenir à la charge avec 
des intentions et des attitudes toujours plus pures et toujours plus saintes. 

1 Petit micro dissimulé, destiné à une surveillance secrète. 


Le prophète 
humilié par 



En tout et partout, derrière les hommes qui rejetten t, il nous faut voir l'ennemi, et derrière l'ennemi qui 
nous poursuit il nous faut toujours voir Dieu qui nous sanctifie. L'ennemi conduit les hommes, mais 
Dieu conduit l'ennemi. 

Les chiens de garde aboient pour nous avertir d'un danger, et c'est exactement ce que les vrais 
prophètes font. 

Les prophètes sont souvent libellés comme des extrémistes négatifs ou comme des fauteurs de troubles. 
Même si cela est souvent vrai, leur seul péché est de désirer la sanctification de l Eglise. 

Le prophète est un destructeur de contrefaçons. 

Les pasteurs "localistes" qui sont très à cheval sur l'assistance rigoureuse aux réunions, parce qu'une 
église qui se vide est une blessure pour leur amour propre. 

Dieu ne désire pas nous menotter à une église, mais simplement nous voir aller chercher de 
l'édification en elle. 

J'aimerais mieux ne pas avoir d'église du tout que de faire partie d'une église ou je ne serais pas libre 
d'en sortir de temps en temps. 

Je pense que les "localistes” devraient aussi réaliser que la communion fraternelle ne doit pas venir du 
fait que l'on appartient à une même église locale, mais du fait que l'on participe au même Esprit. 
L'Esprit de Christ est à l’œuvre depuis très longtemps, et bien au-delà de nos murs... 

La seule église que Dieu reconnaisse entièrement est Eglise invisible, car il n'y a qu'elle qui compte 
uniquement des authentiques croyants! 

Un croyant ne peut pas vraiment changer dEglise, pour la simple raison qu'il n'y en a qu'Une Seule 
aux yeux de Dieu. Le corps de Christ a été divisé physiquement par les hommes, mais il ne sera jamais 
divisé spirituellement aux yeux de Dieu. Christ a-t-il plusieurs corps? Non. Les différentes assemblées 
chrétiennes locales qui peut y avoir à l'intérieur d'une même ville ne forment qu'une seule assemblée. 
Dieu ne reconnaît pas les murs que les hommes ont placés entre eux. 

C'est le localisme d'esprit qui empêche le Royaume de Dieu de bien grandir dans le monde. 

Dieu se trouve partout où il y a des gens nés de nouveau; peu importe les différences théologiques 
qu'ils peuvent avoir entre eux. 

C'est l'amour fraternel qui est le plus important dans l'église; non les questions de doctrines. 

Un bon leader n'est pas seulement quelqu'un qui soit capable de dire aux autres: "croyez ceci à la 
place de cela", mais aussi quelqu'un capable de dire: "Suivez-moi, imitez-moi et vivez comme moi. " 

Je n'ai jamais vu un sujet créer autant de dispute que celui de l'unité! 

Combien y a-t-il de croyants, état autrefois bons amis, ont fini par cesser totalement de se fréquenter 
parce qu'un des deux a changé d'église? Si notre amitié ne peut pas résister à cette pauvre épreuve, 
c'est que notre communion n'était pas établie sur les vrais fondements. 

Quand Dieu regarde sur la terre, il voit des croyants divisés, mais ne voit qu'une seule Eglise. Soyons 



comme Dieu; élargissons-nous les uns envers les autres. 

Les chrétiens ne jouissent pas de communion fraternelle parce qu'ils croient les mêmes doctrines ou 
parce qu'ils vont à la même église, mais parce qu'ils ont le même Dieu, le même Esprit, la même foi en 
Jésus et la même espérance. Toute autre base de communion entre eux est un déphasement. 

Quand le sage méprise l'ignorant, c'est le sage qui devient le plus méprisable aux yeux de Dieu. 

Ce ne sont pas tous ceux qui enseignent des fausses doctrines qui sont des faux prophètes. On ne doit 
pas condamner comme faux prophète l'ignorant qui parle comme lui. Je pense que nous devrions avoir 
au moins l'indulgence de faire la différence entre les deux. 

Je considère de plus en plus la théologie comme quelque chose de purement personnel. 

J'ai pour règle de ne jamais parler de doctrine avec un croyant d'une autre opinion que moi sauf dans 
un but curatif; c'est-à-dire dans le but de lui apporter une certaine guérison dans le cas où il souffrirait 
à cause d'une fausse croyance. 

Faire de grosses divisions avec de petites différences est le propre des croyants charnels. 
Reconnaissons plutôt la richesse de nos différences et cessons de blesser le corps de Christ. 

Certaines doctrines sont peut-être erronées, mais elles ne sont pas nécessairement pernicieuses, ni 
même nuisibles à l’adhérent. 

Les erreurs doctrinales n'ont jamais détruit l’Église; ce sont les disputes et les querelles que nous 
avons fait autour de ces erreurs qui ont réduit l Église en miettes. 

Combien y a-t-il de chrétiens qui seraient prêts à se battre pour défendre leurs doctrines particulières, 
alors qu'ils ne savent seulement pas ce qu'elles sont censées produire dans leur propre vie? 

Le propre de beaucoup de théologiens dans l'histoire a été de priver l’Église d'un chameau de 
bénédiction pour le seul plaisir de couler le moucheron de l'erreur doctrinale. 

Si j'avais le choix, je préférerais entendre un sermon qui n'est pas rigoureusement exact 
théologiquement, mais qui soit édifiant, que d'en entendre un autre qui est théologiquement très exact, 
mais qui ne le soit pas. 

Ce ne sont pas ceux qui auront enseigné la théologie qui seront déclarés grands ans le Royaume de 
Dieu, mais ceux qui auront enseigné la justice, (v. Da.l2:3) 

Notre christianisme a tant besoin de revenir à sa simplicité originelle... 

Le croyant peut étudier des quantités de concepts théologiques; il peut apprendre beaucoup de versets 
bibliques par cœur ; mais s'il n'a pas «appris Christ» 2 , il n'a rien appris du tout. 

Si ce que vous avez appris à l'école biblique ne vous a pas fait devenir davantage comme Jésus-Christ, 
vous avez simplement perdu votre temps à l'apprendre. 


Ép. 4:20 



Si vous êtes de ceux qui croient que le fait de vous remplir la tête de théologie vous rapprochera de 
Dieu, vous devriez peut-être descendre de votre planète... 


Connaître la théologie ne rend pas plus pieux, mais en donne seulement l'impression. La piété se 
cultive uniquement sur les genoux. 

A l'époque apostolique, on estimait grands les hommes en raison de leur esprit de sacrifice et de leurs 
capacités spirituelles; non à cause de leur instruction ou de leur intelligence. 

La compréhension intellectuelle d'une vérité n'en donne toujours pas l'expérience pour autant. 
Connaître l'étymologie du mot "sandwich" ne nous en met pas un dans le ventre. 

Tant d'entre nous essayent de combler en connaissance ce qui nous manque en expérience, et combler 
en théologie ce qui nous manque en Esprit... 

Nous avons besoin de révélation parce que la majorité des choses qui concernent le Royaume de Dieu 
ne peuvent simplement pas être comprises avec la tête; du moins, pas à leur juste valeur 

Celui qui veut entendre la voix du Saint-Esprit doit être prêt à écouter tout ce que Dieu a à lui dire en 
tous les autres domaines également. 

Un vrai docteur des Ecritures n 'est pas seulement une personne capable de transmettre de la doctrine, 
mais quelqu ’un également capable de transformer la doctrine en quelque chose d'édifiant pour ses 
auditeurs. 

Certains sont en adoration devant leur propre cerveau. Mais un docteur des Ecritures n'est pas 
quelqu'un qui soigne les Ecritures, mais quelqu'un qui soigne les gens avec les Ecritures. 

Combien de temps mettons-nous à préparer un sermon? Et combien de temps mettons-nous à nous 
préparer avant de le prêcher? Après ce calcul nous saurons exactement où nous plaçons réellement 
notre foi : en notre cerveau ou en l'Esprit. 

La théologie est en certains cas, devenue l'art de compliquer les choses au lieu de les expliquer. 

L'étude de la Parole de Dieu n'est pas une science, mais une expérience spirituelle; un voyage à 
travers Jésus-Christ. 

Pas besoin d'être intelligent pour être pieux, ni besoin d'être instruit pour enseigner et encourager les 
autres à l'être non plus. 

Il est tout aussi facile de mal interpréter la grammaire grecque du N.T. qu'il Test de mal interpréter 
n'importe quel document écrit en français. Ce qui nous ramène à la case départ: Nous avons besoin 
du Saint-Esprit plus que toute autre chose pour comprendre les Ecritures 

Nos esprits sont trop petits pour concevoir les choses de Dieu. Les définitions du dictionnaire ne 
suffisent pas. Nous avons besoin de révélations. En fait, plus une vérité est simple, plus le besoin de 
révélation est grand. 

Ce que le Seigneur désire vraiment trouver dans ses figuiers ce sont des figues; pas seulement des 
feuilles. Et quand nous lisons des livres, des livres et des livres, qu'avons-nous dans la tête après 
quelques années? Des feuilles, des feuilles et des feuilles... 



Purifions nos cœurs avant de nous remplir la tête. 


Beaucoup d'églises souffrent d’une carence de grâce parce qu’elles reçoivent des overdoses 
d'explications. 

Connaître la théologie n'est rien. Connaître Jésus-Christ est tout. 

Nous perdons un temps précieux à éplucher des détails sans la moindre importance et nous oublions 
que la Bible nous a été donnée d'abord et avant tout, pour nous amener à être plus pieux. 

La Bible ne nous a pas été donnée pour qu'on la connaisse, mais pour qu'on y puise des exhortations 
susceptibles de nous aider à vivre pieusement. 

L'homme de paix ne cherche pas à gagner les arguments, mais à gagner les cœurs à la vérité. 

Fuyons les duels de Bible. 

La théologie divise les amis. 

Le sage ne provoque pas son prochain. Il peut avoir des ennemis, mais lui-même n'est jamais un 
ennemi pour personne. 

L'esprit de parti est un esprit de crainte (des autres). 

L'esprit de parti nous pousse à vouloir dominer sur l'opinion d'autrui et à le priver de ce droit 
fondamental qui est la liberté d'opinion. 

Réprimer toute opinion différente des nôtres est néfaste. La poigne de fer créer beaucoup plus de 
problèmes qu'elle n'en règle. 

Ne construisons pas de murs entre nous; construisons des ponts. 

Une mauvaise connaissance de Jésus-Christ vaut toujours mieux que pas de connaissance du tout. 

Dieu encourage tout mouvement de piété envers lui, même s'il est encore très imparfait, (v. Es. 65:8) 

Au lieu de souligner les différences que nous avons entre nous, travaillons plutôt sur les points que 
nous avons en commun. 

Je pense qu'une des plus grandes bénédictions de la maladie et de la dépression est de nous ouvrir les 
yeux sur la vanité de certaines choses que nous poursuivions, et l'importance de certaines autres que 
nous négligions. 

Les seules choses qui comptent réellement pour le croyant c'est d'aimer Dieu et son prochain... Tout le 
reste est secondaire. 

L'esprit de dispute n'a pas le souci d'éclairer, mais d'humilier l'adversaire. 

On devrait lire ou écouter un enseignement dans le but de chercher de l'édification; non pour chercher 
ce qu'il pourrait y avoir de non biblique et que Ton pourrait critiquer 



Les critiqueurs sont toujours très difficiles à édifier. Comment voulez-vous édifier quelqu'un qui croit 
déjà tout savoir? 

Notre façon de condamner ceux qui ne croient pas comme nous fait bien plus de dommage à l’Église 
que si nous les avions laissés simplement continuer à croire ce qu'ils croient! 

La théologie et les doctrines, voilà ce que l'ennemi se sert le plus pour semer des querelles entre 
croyants, créer des divisions et affaiblir le témoignage de 1 Église dans le monde. 

Certains sermons doctrinaux ressemblent plus à des règlements de comptes qu'à des prises de position 
pour la vérité! 

Si vous pensez qu'un chrétien ne peut pas être séduit par le diable, c'est que vous l'êtes déjà! 

Les gens qui n'écoutent pas les autres lorsqu'ils parlent ne méritent pas que nous les écoutions eux- 
mêmes lorsqu'ils nous parlent. 

Qu'est-ce que le christianisme? Le sermon sur la montagne. 

Pratique la charité et crois ce que tu veux. 

La secte est toujours plus intéressée à remplir ses bancs d’église que de remplir les gens de la vérité. 

Le vrai rôle d'un homme de Dieu n'est pas de remplir les Églises, mais de faire des disciples. 

Le fardeau des âmes vient du Saint-Esprit; le fardeau de remplir les locaux vient des hommes. 

Toute motivation à l'évangélisation autre qu'un authentique fardeau des âmes est une motivation 
impure. 

Remplir les églises d'abord, puis amener les gens à se consacrer ensuite; voilà la belle philosophie de 
l'évangélisation moderne! Mais cette quête de quantité ne fonctionne pas. Cela n'a jamais fonctionné 
et ne fonctionnera jamais. 

Dieu n'appartient à aucune religion ni ne fréquente aucune Église de façon exclusive. Dieu n'est la 
propriété exclusive d'aucune église. 

Il n'y a pas de pire erreur que de se croire seul dans la vérité, et pas de pire enténébrement que de se 
croire seul dans la lumière. 

Ce n'est pas parce que l'on est plus élevé physiquement (sur le podium) devant l’assemblée que nous le 
somme spirituellement devant Dieu. 

Obéir à Jésus-Christ est le secret du bonheur. 

La révélation nous permet de toucher ; en quelque sorte, la vérité; donc de déclencher son oeuvre en 
nous. 

Le monde méprise les credo bibliques sans saveur céleste. 

Il ne faut pas étudier la Bible pour connaître la Bible, mais pour connaître Dieu et se connaître soi- 



même face à Dieu. Toute autre raison d’étudier la Bible est un déphasement et une perte de temps. 

Posséder la doctrine de la grâce de Dieu et posséder la grâce de Dieu sont deux choses entièrement 
différentes. Être rempli de la doctrine du Saint-Esprit n 'équivautpas à être rempli du Saint-Esprit. 

Posséder les bonnes doctrines ne nous rend pas meilleurs pour autant. A quoi bon posséder les 
doctrines les plus justes si nous n'en sortons pas plus juste? 

Disons-le, il y a beaucoup de concepts théologiques qui sont formulés d’une façon tellement 
compliquée qu'ils ne sont accessibles et bénissant seulement à un tout petit nombre d'intellectuels. Il 
faut que l'enseignant s'efforce au contraire de vulgariser la doctrine le plus possible afin de pouvoir la 
rendre accessible au plus grand nombre. 

Le pasteur qui envisage son ordination comme une promotion est un insensé. 

Il ne faut pas chercher les bénédictions de Dieu avant de chercher à en être une nous-mêmes pour Lui. 
Mieux vaut avoir une amie pour la vie que d'avoir eu mille femmes pendant pour une heure. 

Ce ne sont pas des sermons dont les hommes ont besoin, mais de paroles de Dieu. 

Quand on est sourd à la correction, Dieu demeure sourd à nos prières. 

L'être humain connaît très mal sa propre humanité; ce qui fait malheureusement de lui un éternel 
jugeur. 

J'aime mieux aller au ciel avec les faibles qu'aller chez le diable avec les propres justes. 

Sommes-nous tristes parce que nous croyons ne pas avoir été à la hauteur des attentes de Dieu? 
Sachons que nous ne pouvons pas décevoir quelqu'un qui n'a pas d'attentes. Dieu n'exige rien de nous 
parce qu'il sait que nous ne sommes que poussières. Nous ne sommes plus sous la loi. Tout ce que Dieu 
nous demande, il désire l'accomplir lui-même en nous. 

Le critiqueur devrait jeûner et prier avant de décider si le message qu'il a entendu qui était faux, ou si 
c ’était son propre cœur qui l'était. 

Le christianisme est la religion de la sanctification et de l’humilité. 

Ce n'est pas la longueur d'une chandelle qui importe, mais la blancheur de sa flamme. 

Les péchés commis avec impudence et effronterie; les péchés non confessés et non regrettés peuvent 
donner accès à la maladie et même à la mort dans la vie du croyant. 

La douce voix de la Colombe nous appelle à faire courber notre volonté devant celle de Dieu. Le rôle 
de la grâce est de nous aider à vivre une vie d'obéissance de plus en plus volontaire. Seules la douceur 
et la soumission volontaire aux paroles de Jésus sont les marques d'une spiritualité authentique. 

La louange peut nous remplir du Saint-Esprit pendant le l'Esprit une heure, mais l'obéissance au 
Seigneur nous remplira du Saint-Esprit quotidiennemen t pour la vie. 

L'obéissance à l'Esprit est la clé d'une vie spirituelle abondante. 



Le renoncement de cœur au péché est le commencement de la sanctification. 

Celui qui quitte l’église favorise son endurcissement spirituel. 

La sanctification n'est pas une charge imposée, mais une faveur que Dieu propose au cœur fatigué de 
son péché. 

La spiritualité n’est pas une montagne à escalader, mais une vallée à descendre. 

Christ est lui-même l'auteur de la vie qu’il nous appelle à vivre. 

Produire la sainteté en nous est la responsabilité de Dieu. La nôtre est de ne pas la garder captive. 

«L'Étemel EST la force de son peuple.» (Ps. 28:8) 

Le salut et la sanctification s'obtiennent tous deux par la foi en l’œuvre accomplie de Jésus-Christ. 

Le plus grand mensonge de l'ennemi et le plus efficace est de faire croire aux enfants de Dieu qu'ils 
sont encore esclaves du péché. L'ennemi doit obligatoirement nous convaincre d'esclavage s'il veut 
conserver son empire sur eux. 

L'aspiration du cœur vers la sainteté est une preuve certaine du salut d'une personne. 

Si la grâce paraît absente de notre vie, c'est probablement parce qu'elle est sous-alimentée. 

La négligence est la mort du chrétien, mais la diligence et le zèle spirituel mène à une vie toujours plus 
abondante. 

Le rôle de la prière n'est pas de mendier la grâce de Dieu, mais de disposer notre cœur, à obéir 
davantage à celle que nous possédons déjà. 

Montrez-moi un croyant qui n'a pas prié depuis des années et je vous montrerai un croyant qui n'a pas 
changé depuis des années. 

Pour me sanctifier, j'ai davantage confiance en la prière que je fais le soir qu'en tous les efforts que je 
fournirai demain. 

C'est dans la prière que Dieu nous apprend à courber notre cou à sa volonté, jusqu'à ce qu'elle nous 
soit agréable. 

La nourriture est une chose sainte parce qu'elle est une bénédiction de Dieu envers l'homme. 

Une seule parole sage et réfléchie accomplit plus que cent paroles dites légèrement. 

Personne n 'est à la hauteur du standard chrétien idéal. Si nous ne pratiquons pas la confession, nous 
suffoquerons. 

La confession est la porte par laquelle nous faisons entrer le Médecin de notre âme. 

Le péché peut être amer comme la mort et l'expérience de son pardon, glorieux comme une naissance! 
Ceux qui connaissent le feu de la tentation aujourd'hui connaîtront demain le feu de la grâce et de 



l’onction du Saint-Esprit. 

Jésus aussi a senti le feu de la tentation lui souffleter le visage. 

Ce monde nous tente par des choses temporaires, mais Dieu nous contente de choses éternelles. 

Dieu est la sagesse et nous sommes la folie. 

Les chrétiens scrupuleux des petits péchés sont souvent ceux qui s'en permettent de très grands. 

Blessez l’orgueil, et de cette blessure coulera le sang de la haine. Plus l’orgueil est grand, plus la 
blessure sera profonde, et plus la haine surabonde. 

L’homme intelligent a besoin de comprendre sa vie. Ceux qui vivent uniquement pour se donner du 
plaisir sont moins que des animaux. 

En lisant le livre de l'Ecclésiaste, on ne peut échapper à l’impression que cet homme était en pleine 
dépression. Votre dépression a fait partie du plan de Dieu. La dépression morale de Salomon fut pour 
lui un véritable réveil sur la nature réelle des choses qui l’entouraient et qui l’amena à l’apogée de sa 
sagesse. 

Tous les vivants sont des ignorants, car ils n’ont pas connu l’expérience de la mort. La mort donne 
connaissance de tout. 

La marche spirituelle oblige la foi. 

La sagesse d'un homme lui survit bien longtemps après sa mort. 

Pendant que Ton prie Dieu pour qu'il accomplisse notre volonté, Dieu nous prie pour que nous 
fassions la sienne. 

Celui qui lit la Bible s'exhorte lui-même. 

Le caméléon ne sait pas qu'il change de couleur (l’œuvre lente du péché) 

Le poisson n'a pas l'impression d'avaler l'eau. (Toute voie paraît droite à un homme.) 

Le loup se moque de ses dents. (Le prédicateur légaliste refuse d'admettre les dommages qu'il fait à 
l'Église.) 

La hyène ne s'entend pas rire. (Le moqueur ne réalise pas la folie de ses raisonnements.) 

J'aime mieux être le chien de Dieu que le cheval du diable. 

Le serpent meurt, mais le venin demeure. (Les paroles blessantes...) 

Dans ce monde, nous sommes ridiculisés pour la justice et admirés pour la fourberie. 

Ceux qui t'aident ne pourront pas te juger, et ceux qui te jugent ne pourront pas t'aider. 

On ne peut pas évaluer la gravité du péché d'une personne avant d'avoir vraiment connu l'intensité de 



ses tentations. 


Chaque ten tation à laquelle nous cédons nous rend toujours un peu plus faibles; mais chaque ten tation 
à laquelle nous résistons nous rend toujours un peu plus forts. 

Le secret de la fortification est la persévérance fidèle à avancer à petits pas de bébé jusqu'à la 
formation d'une sainte habitude. Gardons les saintes habitudes et les saintes habitudes nous garderont. 

La tentation peut être une occasion de chute ou une occasion de fortification. 

La tentation éprouve notre volonté réelle; celle de pécher encore ou de nous sanctifier encore. 

La tentation peut brûler notre chair et nos pensées, mais c'est toujours nous qui prenons la décision 
d'avancer la main. 

Dieu ne peut être tenté par le mal, nous dit l'Écriture. Alors il est logique de croire que plus nous 
serons remplis de son Esprit, moins la tentation aura de pouvoir sur nous. 

Si tu pèches alors que tu as été tenté énormément, cela est grave. Si tu pèches alors que tu es tenté peu, 
cela est d'autant plus grave. 

Chrétiens: il faut nous résigner à vivre blessés comme notre Seigneur l'a été. 

Les démons ne sentent pas qu'ils font le mal. 

Le feu ne vaincra jamais l'eau; la violence ne vaincra jamais la vérité. Les pèles sont impuissants à 
enterrer la lumière. 

Les menaces ne peuvent éteindre le soleil. 

La dépression et la mortalité donnent le sens de l'éternité. Le sens de l'éternité c'est sentir les choses 
éternelles avant d'y être entré. Ce sens de l'éternité nous pousse intérieurement à conduire notre vie 
avec plus de sagesse. 

Ce n'est pas parce que Dieu agit dans ce groupe que ce groupe agit en Dieu. 

L Évangile inspire au méchant à devenir bon. 

Par mes corrections j'ai édifié le Royaume de Dieu. 

La correction a pour effet de pousser la rébellion à se manifester, de permettre à l'homme de réaliser 
son éloignement de la volonté de Dieu et de faire les ajustements qui s'imposent dans son cœur La 
correction est un agent séparateur 

Le rebelle se démasque lui-même par son irritation. 

La discipline à elle seule inspire le mépris; elle nourrit la haine et endurcit le cœur de l'enfant, mais les 
avertissements d'une correction aimante feront naître la sagesse. 

Les paroles sévères blessent et tombent en cendre, mais les paroles aimantes demeurent dans les cœurs 
à toujours. 



Il faut servir Dieu avec notre cœur, notre intelligence et finalement avec nos émotions. 

Mieux vaut être inspiré qu'être seulement instruit. 

Ceux qui nous jugent ne prient pas pour nous, et ceux qui prient ne nous jugent pas. 

La vraie sainteté nous pousse à nous séparer du péché, mais à nous rapprocher du pécheur. 

Les pharisiens avaient une interprétation malade de la sainteté. 

J'aime mieux être de ceux qui se font maltraiter par les autres qu'être de ceux qui maltraitent les 
autres. 

L'amour est l'essence de Dieu; le matériel même avec lequel il est fait. 

Le méchan t donne pour reprendre, mais le juste donne pour retrouver. 

Personne ne peut oublier ses propres fautes, et cela est bien ainsi. Dieu a inventé la cicatrice pour 
nous garder de refaire les mêmes erreurs. 

Dieu nous a donné de la mémoire pour que nous puisions dans les instructions passées. 

Pardonner ne signifie pas oublier, mais ‘ 'donner par dessus 

Notre monde n'apprend ses leçons qu'à coup de millénaires. Voilà bien la tragédie des siècles... 

L'intransigeance est la mère de toutes les querelles entre chrétiens; de toutes les divisions d'églises et 
de la création de toutes les sectes. Mais «Heureux les débonnaires..» (Mt.5) 

Être honnête avec Dieu signifie: ne pas justifier ce qu'il condamne, et ne pas condamner ce qu'il 
justifie. 

Consacrer du temps à prier est une croix. Le chrétien qui ne prie pas ne porte pas sa croix. 

Le mariage est un sacrifice spirituel. 

Que nos œuvres soien t faites en Dieu et Dieu bénira nos œuvres. 

Beaucoup de chrétiens ont deux croix à porter. Ils ont celle que Dieu leur donne et ils ont celle que leur 
mauvaise compréhension de la Parole les oblige à porter. 

Lorsque Dieu fait cesser notre activité, on ne perd pas vraiment de temps, mais nous en gagnons au 
contraire. 

Ne brûlons pas les étapes. Mieux vaut une église bâtie sur des pierres précieuses que cinq bâties sur la 
paille. 

Dieu nous bénit pour nous porter à devenir meilleurs; non pour nous dire qu'il approuve tout ce qu'on 
fait. 

Les grâces de Dieu ne sont pas des signes d'approbation, mais des appels à la sanctification. 



Il peut être réconfortant d’apprendre que la grâce de Dieu ne fonctionne pas sur le principe des mérites 
ni sur celui des démérites non plus. 


La grâce de Dieu ne peut pas corrompre le cœur de l’homme; mais il arrive à certains hommes de se 
servir de la grâce comme prétexte pour se corrompre eux-mêmes. 

Pour être agréable à Dieu il ne s'agit pas nécessairement d'avoir une vie sans reproche, mais avant 
tout d'avoir un cœur sans reproche. 

Dieu pardonne un grand nombre de faiblesses; c'est la perversité du cœur qu'il ne tolère pas. 

Nous fautons souvent par réflexe de l'habitude; mais les péchés du coeur sont toujours volontaires. 

Le Seigneur était très tolérant envers les péchés extérieurs des publicains, mais extrêmement sévère 
envers les péchés intérieurs des pharisiens. 

L'Esprit saint dirige d'abord son travail à sanctifier les cœurs avant de changer nos vies extérieures. 

Le chrétien qui essaie de changer sa vie extérieure souvent s'épuise jusqu'à la dépression. Mais en 
nous laissant nos faiblesses, nous sommes humiliés.. Nos échecs nous conduisent dans une humilité 
profonde, qui a son tour ; règle ensuite notre vie extérieure souvent même sans effort. 

Le croyant charnel cherche toujours à recevoir des bienfaits de Dieu; l'homme spirituel cherche 
toujours à Lui rendre grâce pour ceux qu'il a déjà reçus. 

Sois les croyants travaillent trop à l'accomplissement de leur propre volonté ou sois ils ne travaillent 
pas suffisamment à accomplir celle de Dieu. 

En Christ, tous sont saints aux yeux de Dieu malgré leurs fautes, et tous sont pécheurs malgré leurs 
efforts de justice. 

Un homme de Dieu est un infirme oint du Saint-Esprit. 

«Le christianisme procure l'égalité de l'âme», disait Saint-Jérôme. Lorsque nous sommes trop joyeux et 
que nous tendons à nous abandonner à la folie, le Christ nous rappelle au sérieux et à une sainte 
conduite. Lorsque nous sommes trop tristes, il nous rappelle à la joie que nous éprouverons lors de 
notre réunion avec lui. 

Dieu a caché les choses pour qu'on les découvre; il a inventé la sagesse pour qu'on se réjouisse en 
l'entendant. 

Il y a plus de bonheur à entendre la sagesse qu'à la posséder. La sagesse est lourde à porter. 

Jésus n'était pas seulement maître du sabbat, mais de la loi tout entière. 

Quand aura lieu le jugement dernier? Il a commencé quand tu es venu au monde... 

La souffrance nous détache du monde. 

Si je ne laisse pas de souvenirs édifiants après ma mort, je considérerai avoir vécu en vain. 



Vivre sans foi c'est essayer de vivre sans nourriture ou de respirer à travers une paille. 

Au jour du jugement, les questions que Dieu adressera à certains croyants seront incisives, humiliantes 
et extrêmement douloureuses, (v. Le. 12:47) 

Je ne vous dis pas de mettre Dieu dans votre vie, mais d'entrer dans la sienne. 

Dieu est souvent caché, mais il n'est jamais loin. 

Si l'on accusait Dieu d'être dans notre église y aurait-il assez de preuves pour le condamner? 

Dieu n'a pas inventé la repentance pour nous soumettre à sa volonté, mais pour nous soulager de 
nous-mêmes. 

Les commandements de Dieu enchaînent la chair pour mieux libérer l'Esprit. 

Si Dieu nous demande de le louer, c'est qu'il a, tout comme nous, besoin d'amour. 

Il n'y a pas d'hommes bons; il n'y a que des hommes qui veulent le devenir. 

Nous nous sen tons mal lorsque nous faisons du mal. Le mal que nous faisons à d'autres, nous devons le 
porter dans notre conscience. Cette sorte de culpabilité est sanctifiante. 

Édifier ses frères et sœurs est l'activité la plus gratifiante qu'un croyant ne pourra jamais connaître en 
cette vie. 

Il est aussi facile de rétrograder à l'intérieur d'une église qu'à l'extérieur .: 

La souffrance fait partie de la vie de Dieu. 

Si Dieu est amour comme la Bible nous dit qu'il l'est, alors Dieu est sans aucun doute continuellement 
en train de souffrir en voyant tout ce qui se passe sur la terre. On ne peut simplement pas voir souffrir 
des personnes que nous aimons sans souffrir nous-mêmes. 

Tout nous reviendra lorsque Christ reviendra. 

Il n'y a rien de meilleur que travailler manuellement avec un frère pour établir une bonne amitié. 
L'incrédulité de ma chair fait obstacle à la foi de mon esprit. 

Quand la lumière est entrée en un homme, elle n'en ressort plus jamais. Celui qui comprend Évangile 
sans le recevoir devient forcément plus méchant, car il doit endurcir son cœur davantage pour 
continuer à vivre comme avant. 

Si je souligne l'erreur, ce n'est pas par plaisir, mais pour soulager ceux qui ont été blessés par elle. 
Celui qui change une personne change le monde. 

Quand Écriture parle de repentance, elle ne parle pas d'une seule action accomplie à la conversion, 
mais d'un mode de vie continuel. 



Étouffer l'individualité dans VÉglise empêche souvent les gens de devenir ce qu'ils sont vraiment dans 
le Seigneur C'est le rôle du ministère de pasteur de trouver "la"place qui convient à tous. 

L'homme s'égare souvent lui-même en cherchant le but de la vie. Ce n'est pas d'accomplir de grandes 
choses qui est important mais comment on se conduit minute après minute dans nos actions les plus 
modestes. 

Pendant que l'homme s'évertue à trouver le sens de sa vie, Dieu pèse simplement la pureté de son cœur 
à travers ses intentions. 

Plus une erreur est vieille, plus elle est difficile à admettre; parce que plus elle est vieille, plus nous 
sommes coupables de ne pas avoir cessé d'y adhérer avant. 

Notre façon de lire les Écritures est 10 fois plus importante que la lecture elle-même ou que la quantité 
que nous avons lu. 

Le prophète... il y a toujours une partie de lui-même qui vit et qui meurt seul. 

Il n'y a jamais eu de prophète qui se soit fait remercier. Alors si vous aspirez à ce ministère pour la 
gratification de votre ego, vous ferez une très douloureuse découverte. (A moins que vous n'en soyez un 
faux.. Dans ce cas vous adoooorez!) 

Il est bon pour l'homme d'être humilié par un peu d'opposition. 

L'humilité est une plante qui ne pousse qu'en étant arrosée par une pluie d'injustices. 

L'humilité n'est pas seulement une belle vertu à posséder, mais elle c'est une nécessité à l'équilibre 
émotionnel et spirituel. 

L'humilité est nécessaire au bonheur. 

Les vérités qui sont susceptibles de nous faire le plus de bien sont celles que l'on croit déjà connaître 
par cœur depuis longtemps. «Que ce que vous avez 1 entendu dès le commencement demeure en vous.» 
(IJn. 2:24) «Dès le commencement» = (v. IJn.1:1; 2:7; 2:24; 3:5; 3:11; IIJn.5; IIJn.6) 

Notre rétrogradation ne provient pas de l'absence de grandes révélations, mais des petites vérités que 
nous connaissons depuis longtemps et que nous avons cessé de laisser faire leur ministère en nous. 

Ce ne sont pas les doctrines compliquées qui nous édifient le plus, mais les vérités les plus simples que 
nous prenons le temps d'approfondir. 

Le péché ne peut pas sortir de nous plus vite que la grâce n'y entre. 

Un chrétien humilié en vaut dix. 

Amen à Dieu qui donne la sagesse et amen aux hommes de bonne volonté qui la reçoivent. 

Je dois être suffisamment large d'esprit pour embrasser ceux qui sont étroits d'esprit. 

Le sage ne meurt pas, il se multiplie. 



Dieu est limité par nos limites. 

Comme représentant de Jésus-Christ, tout ce que le croyant fait a le potentiel de rendre gloire à Dieu. 

L'homme qui vit les mains levées vers Dieu ne sombrera jamais. 

Il n'y a rien au monde de plus malheureux qu'un croyant à demi; il est malheureux dans le monde 
parce que sa conscience l’appelle à en sortir, et il est malheureux dans le royaume de Dieu parce que 
le monde 1 ’appelle à en sortir également. 

La meilleure façon de guérir de notre passé est de se consacrer à la construction de notre futur. 

Certains chrétiens insistent tellement sur ce qu'il nous faut croire ou ne pas croire qu'ils ne trouvent 
plus le temps de nous enseigner comment nous devons simplement vivre. 

Mieux vaut vivre ce qu'on ne prêche pas que prêcher ce qu'on ne vit pas. 

Un exemple vaut mieux que 100 explications. 

Il est plus édifian t de voir un modèle d'humilité que de lire 10 livres à ce sujet. 

Celui qui a une grande charité inspire la charité. Celui qui a une grande foi inspire la foi. Celui qui a 
une grande piété inspire la piété. Celui qui possède la crainte de Dieu inspire la crainte de Dieu. C'est 
là l'unique principe de la vraie reproduction spirituelle. 

Les croyants sont toujours plus sanctifiés par l'enseignant que par son enseignement. 

La religion est pour ceux qui ont peur de Dieu, mais la spiritualité est pour ceux qui l'aiment. 

Un judicieux silence vaut mieux que des paroles sans charité. 

Le véritable avancement spirituel d'une église dépend de sa capacité à s'ajuster à la volonté de Dieu. 

Les réveils spirituels de demain dépendent de notre capacité à recevoir les réprimandes d'aujourd'hui. 

Lorsque Dieu a essayé de parler à un ouvrier têtu des dizaines de fois de toutes sortes de façons et que 
celui-ci n 'a rien voulu entendre, il se peut alors que Dieu trouve bon de briser l’orgueil qui lui bouchait 
les oreilles en permettant son écroulement moral pour l’obliger à s'arrêter et écouter malgré lui. 

Il y a un pharisien en chacun de nous; nous devons prendre bien garde aux mauvais conseils qu'il 
essaie souvent de nous donner 

La correction ne doit pas être faite pour nous soulager, mais pour aider le prochain dans le chemin de 
sa sanctification. 

Une prédication est vaine lorsque le prédicateur n'ose pas reprendre les gens franchement parce qu'il 
craint les représailles, et qu'il n'ose pas non plus trop les encourager parce qu'il ne veut pas paraître 
les justifier... 


La sévérité humaine est impure. La sévérité est sanctifiée seulement aux conditions suivantes: si nous 
sommes devant une situation qui l'exige vraiment; si elle nous a été inspirée par le Saint-Esprit, et si 



nous avons sur elle un plein contrôle. 


Aussi étrange que cela puisse paraître, les seules personnes envers qui notre Seigneur a vraiment été 
sévère ne furent pas envers les pécheurs, mais envers celles qui furent justement sévères envers les 
autres! 

Jésus a été sévère envers la sévérité. 

Les saintes colères sont seulement pour ceux qui ont d'abord acquis la sainte douceur. 

Ceux qui corrigent et ceux qui reçoivent les corrections doivent chacun se soumettre à une règle. Celui 
qui corrige doit le faire avec la meilleure attitude possible même quand les gens qu'il corrige n'en ont 
pas une. Et ceux qui entendent la correction doivent s'efforcer de la recevoir avec la meilleure attitude 
possible même quand celui qui les corrige n'en a pas une. 

Corriger sans miséricorde c'est de la boucherie. 

Peu importe le nombre d'arguments qu'un homme rebelle peut amener lui-même contre la correction 
qu'on lui adresse, il sait toujours au fond de son cœur qu'il a entendu la vérité, (v. Je. 3:14) 

Lorsque nous souffrons comme nous avons fait souffrir; c'est toujours la main de Dieu. «Les enfants 
d'Israël trouvèrent Adoni Bézek à Bézek; ils le poursuivirent et le saisirent, et ils lui coupèrent les 
pouces des mains et des pieds. Adoni Bézek dit: SOIXANTE-DIX ROIS, AYANT LES POUCES DES 
MAINS ET DES PIEDS COUPÉS, RAMASSAIENT SOUS MA TABLE; DIEU ME REND CE QUE J'AI 
FAIT.» (Juges 1:7) 

Fuir la correction c'est fuir le Seigneur 

Une correction faite selon Dieu fait entrer le Seigneur. Une correction faite selon la chair fait fuir le 
Seigneur et les gens. 

La vie nous enseigne cruellement les leçons que nous n 'avons pas voulu apprendre docilement. 

Être enseignable maintenant nous évitera sûrement de souffrir plus tard. 

«Résistez au diable et il fuira loin de vous.» (Ja.4:7) Et à force de résister au Saint-Esprit, celui-ci 
fuira également loin de nous. 

Il arrive quelquefois que ce qu'on a pas voulu entendre de la bouche du Saint-Esprit, nous soyons 
obligés de l'entendre de la bouche du diable; ce qui sera beaucoup plus douloureux... 

Notre utilité future dépend directement de notre capacité à accepter les corrections présentes. 

L'humilité nous procure des révélations enseignantes de Dieu. 

Celui qui n'aime pas la correction aime sa chair. 

Les corrections de Dieu sont peut-être quelquefois sévères, mais elles ne sont jamais méchantes. Elles 
sont parfois douloureuses, mais elles sont toujours vraies; elles font peut-être mal, mais elles ne sont 
jamais dommageables. Elles nous attristent au début, mais elles nous édifient toujours à la fin. 



L'irritation est le témoin de la conviction du Saint-Esprit. 


Rejeter la conviction du Saint-Esprit est le chemin le plus court pour chasser la grâce de Dieu loin de 
nous et rétrograder. 

Nous passons quelquefois des heures, des jours et des mois à nous demander pourquoi les choses ne 
tournent pas rond dans notre vie chrétienne, tandis que ceux qui nous côtoient tous les jours pourraient 
en deux minutes nous donner toute la lumière qu'il nous faut à ce sujet si nous avions seulement le 
courage et l'humilité de les écouter... 

L ’enseignabilité est à la base de toute croissance chrétienne. 

Celui qui méprise la correction de son frère qu'il voit méprise certainement bien davantage les 
corrections de Dieu qu'il ne voit pas. 

Si nous ne sommes pas enseignables vis-à-vis les hommes, nous ne le sommes certainement pas vis-à- 
vis Dieu non plus. 

L'homme qui aime Dieu aimera la sainteté et sera attentif aux différentes corrections que Dieu lui 
apportera à travers les paroles de ses frères. 

L'homme, le mouvement ou l'église qui rejette la correction de ses prophètes perdra la présence et la 
puissance de l'Esprit et rétrogradera certainement. 

Celui qui méprise les corrections, méprise la sainteté de Dieu, et méprise son propre bonheur à y 
participer. 

En négligeant les conseils et les corrections des autres, notre croissance spirituelle subit un 
ralentissement qui mène toujours à l'égarement. 

Rejeter la correction c'est rejeter le Saint-Esprit, et rejeter le Saint-Esprit c'est rejeter la grâce et la 
prospérité spirituelle. 

Le croyant qui repousse une juste correction le fait à son détriment et au prix de la détérioration de sa 
propre vie spirituelle. 

Le découragement aide souvent l'homme à retrouver sa route. 

L'attitude d'obéissance est plus agréable au Seigneur que la louange. 

Nous devons songer à être agréables au Seigneur avant de songer à lui être utiles. 

Pour Dieu, un boiteux qui est spirituel vaut mieux qu'un athlète charnel. 

Un esprit enseignable vaut mieux que dix corps en service. 

Le renoncement au péché n'est pas un plaisir que l'on perd, mais une joie que l'on gagne. 

Un seul péché peut détruire beaucoup de jours de grâce et de fertilité spirituelle. 

Le salaire de la rechute c'est le dépérissement de la grâce et de la paix. 



Enterrons nos péchés plutôt que nos talents. 


S’il nous est impossible de haïr notre péché, nous pouvons encore nous sanctifier en ayant pour motifs: 
le plaisir de Dieu et l’amour du prochain. 

Heureux les hommes fatigués qui se laissent porter par la grâce de Dieu! 

Réaliser notre faiblesse à remplir les exigences saintes de Dieu est nécessaire à une marche chrétienne 
humble. Le péché est quelquefois "un mal nécessaire. " La honte du péché anéantit l'orgueil de la 
propre justice et de la sévérité envers les autres. A toutes choses la faiblesse est bonne. 

La foi est un abandon de l'effort humain; un repos en Jésus-Christ. 

Une foi qui est poussée par l'orgueil ne fonctionnera pas même s'il elle est appuyée sur une promesse 
biblique. 

Si pour une raison ou une autre, nous n'arrivons pas à exercer la foi nécessaire pour vaincre la 
maladie, acceptons-là comme un instrument de sanctification. Il n'y a absolument aucune raison de se 
sentir coupable de ne pas avoir obtenu une guérison. Rappelons-nous que Dieu peut tout faire 
concourir au bien spirituel de ceux qui l'aiment. 

Celui qui s'appuie sur un mur est couvert par son ombre, et celui qui se confie en Jésus-Christ sera 
couvert de sa justice. 

Si Jésus a pu changer l'eau en vin, il peut aussi changer des pécheurs en saints. 

Le péché blesse le caractère saint de Dieu, mais la faiblesse touche son caractère miséricordieux. 

La sincérité de notre cœur derrière notre culte est plus importante que le culte lui-même. 

Être sincère dans l'erreur vaut mieux aux yeux de Dieu que posséder les bonnes doctrines et n'être 
qu 'un propre juste. 

Le riche qui est malhonnête et le pauvre qui est cupide sont tous deux de grands pécheurs. 

Un riche au cœur généreux est beaucoup plus saint qu'un pauvre au cœur rempli d'envie. 

Mieux vaut se fatiguer à chercher la volonté de Dieu que de se fatiguer à chercher la nôtre. 

Mieux vaut témoigner une seule fois par année et le faire par amour pour la personne à qui l'on parle 
que de parler à mille personnes par sentiment d'obligation qu'inspire la culpabilité. 

Devant les incroyants, mieux vaut être imparfait, mais "vrai" que d'essayer de paraître meilleur que 
l'on est. 

Une correction vraie vaut mieux qu'une fausse amitié. 

Mieux vaut une sévérité qui est franche que des flatteries hypocrites. 

J'aime mieux me faire réprimander par quelqu'un qui m'aime que me faire flatter par quelqu'un qui me 
hait. 



Mieux vaut vivre en bon voisin que fonder un mauvais ménage. 

Mieux vaut étudier un seul verset lentement que lire 5 chapitres rapidement. 

Dieu ne demande pas aux croyants de lire beaucoup, mais de lire mieux. 

Mieux vaut lutter et être vaincu que ne pas lutter. 

Mieux vaut un croyant faible et miséricordieux qu'un "saint" pharisien. 

Aux yeux de Dieu, mieux vaut être honnêtement dans l'erreur que de faire des querelles avec la vérité. 
Mieux vaut se laisser troubler par Dieu que de jouir d'une paix charnelle. 

Mieux vaut être troublé maintenant par une correction juste qu'être troublé pour l'éternité. 

Prier pour sa sanctification est déjà de la sanctification. 

Mieux vaut la crainte que le péché, mais mieux vaut l'amour que la crainte. 

Mieux vaut se repentir une seule fois sincèrement que de se confesser dix fois sans désirs honnêtes de 
s'amender. 

Un seul effort pour s'amender vaut mieux que dix confessions. 

Dans le plan de Dieu, la confession n'est pas seulement faite pour soulager la conscience, mais pour 
changer notre propre cœur. 

Faisons toute la volonté de Dieu, mais rien que la volonté de Dieu. 

Mieux vaut laisser la tentation brûler notre chair que de laisser le péché brûler notre conscience. 

Mieux vaut être méprisé maintenant par les hommes parce qu'on cherche la gloire de Dieu que d'être 
blâmé plus tard par Dieu pour avoir cherché à plaire aux hommes. 

Celui qui aime la sainteté prête attention même aux cruels reproches de ses ennemis. 

Les défaites dans nos efforts de sanctification sont absolument nécessaires. Sentir notre faiblesse nous 
porte à nous appuyer sur Dieu toujours davantage; là où est la vraie délivrance. 

La vie est plus importante que les accessoires et connaître Dieu vaut mieux que l'argent. 

Le monde est l'école de l'homme et la souffrance est son professeur. 

Dieu est l'ultime complément de l'homme. 

La volonté de Dieu pour nous ne peut souvent s’accomplir qu'à travers les injustices de la vie. La 
crucifixion de Christ en est un exemple. 

L'inquiétude use l'homme et le fait vieillir 

Jésus-Christ est la fin de l'anxiété pour tous ceux qui ont confiance en Lui. 



Une attente confiante en Dieu le glorifie et le réjouit. 

Gardons la foi et la foi nous gardera. 

Mammon est le dieu de ce monde et la publicité est son prophète. 

L'argent du péché nous achète la mort spirituelle. 

Percevoir la dîme des pauvres c'est se faire le percepteur d'impôts du diable. 

L'honnêteté de cœur est le commencement de la paix avec Dieu. 

On ne peut pas changer le passé, mais on peut changer notre façon de le regarder. 

On trouve souvent Dieu sur le chemin que l'on a pris pour l'éviter. 

La prière du soir est une séance de désin toxication des toutes les influences mondaines de la journée. 

L ’homme charnel tend à amplifier la gravité des fautes des autres et à s'indigner devant elles. Mais les 
yeux de l'homme spirituel sont portés à remarquer les vertus de ces mêmes personnes. 

Les yeux de la chair contemplent le désespoir et s'attristent, mais les yeux de la foi contemplent déjà la 
victoire et se réjouissent. 

Résister à une tentation nous rend plus fermes pour résister à la seconde, et ainsi de suite. Le croyant 
peut en venir à développer de saintes habitudes qui ne deviendront guère plus difficiles à suivre que 
leurs anciennes mauvaises habitudes. Dieu fait donc tourner la tentation à notre avantage, car une 
tentation résisté nous rend plus ferme contre le péché. 

Il y a une énorme différence entre détenir de l'autorité et être autoritaire. Dieu est l'être qui a le plus 
d'autorité dans l'univers, mais il n'est pas autoritaire: 3 

Là où il y a un renard à la place du coq, il vaut mieux que les poules changent de basse-cour 
Celui qui blesse une Église blesse Dieu. 

L'homme qui impose son leadership se rend odieux et indigne de son Maître. 

La chaire derrière laquelle nous nous tenons est faite de bois tout à fait ordinaire. La chaire ne confère 
pas d'autorité à celui qui se tient derrière. A quoi sert alors une chaire? A y déposer notre Bible et 
peut-être un verre d'eau! La question que tout pasteur devrait donc se poser est la suivante: "Est-ce 
que je donne de l'autorité à ma chaire?" Pardonnez-moi le jeu de mots, mais c'est l'Esprit qui vivifie, 
la chaire ne sert de rien... 

Les hommes peuvent ordonner 10 fois le même homme comme pasteur si cela leur plaît, mais si Dieu 
ne l'a pas oint lui-même d'abord, toutes leurs cérémonies d'ordination ne servent à rien. Si l'Éternel ne 
oint un homme, celui qui le oint, le oint en vain. Si Éternel n'établit lui-même un homme dans le 
ministère, ceux qui l'établissent, l'établissent en vain. Si Éternel ne donne l'autorité spirituelle à un 
homme, celui qui occupe un poste l'occupe en vain. 


3 Autoritaire : qui impose son pouvoir sévèrement et inutilement. 



Ce n'est pas la poste qui fait l'autorité, mais l’appel de Dieu, le don-ministère, la piété, la sagesse et la 
maturité. Toute autre base d'autorité n'est qu'une contrefaçon détestable. 

Il y a des hommes qui possèdent de l'autorité spirituelle, et il y a des hommes qui occupent seulement 
des postes d'autorité. Ces deux formes d'autorité ont été en conflit l'une avec l'autre depuis que Dieu a 
un peuple. Il y a toujours eu, et y aura toujours une inimitié naturelle entre la hiérarchie humaine et 
l'autorité spirituelle. 

Tout mouvement ou église qui favorise l'autorité humaine plus que l'autorité spirituelle est destiné à 
rétrograder et à perdre lentement ce que Dieu lui avait donné au départ. 

Les gens qui ressemblent à Jésus-Christ sont les seuls qui méritent vraiment d'être honorés comme 
autorités dans les églises. 

Les études théologiques peuvent contribuer à la maturité spirituelle, mais elles ne la remplacent pas. 

Les théologiens n'amènent pas plus de gens au Seigneur que les autres. Tout croyant peut témoigner de 
ce qui l'édifie en la personne du Christ. 

Nous demandons souvent aux gens d'aimer et de croire en un Jésus qu'ils ne connaissent pas. Mais ce 
n'est qu'en voyant et en admirant Jésus-Christ en nous que les hommes peuvent être attirés à lui. 

Lorsque l'intérieur d'un mouvement évangélique ou d'une église locale, l'autorité est basée uniquement 
sur une simple occupation du poste, il y a de quoi s'interroger sur le sérieux qu'accorde ce mouvement 
aux véritables valeurs spirituelles décrites en Iti.3. 

La soumission des jeunes croyants est entièrement relative à la fidélité des anciens à diriger ceux-ci 
selon les critères de IPi.5:l à 5. 

Le mauvais leader dépense la plus grande partie de son énergie à établir son autorité, et ce qui lui en 
reste, il la dépense à se batailler avec ceux qui la mette en doute. 

Le rôle d'un bon leadership est d'apprendre lentement aux croyants à se passer de lui. 

Les gens n'appartiennent pas au pasteur, mais appartiennent à Celui qui les a rachetés. 

Culpabiliser les gens n'est souvent qu'une façon bien charnelle de transférer notre faillite sur eux. 

Certains ne peuvent simplement pas vivre dans un monde qu'ils ne dominent pas. 

L'autorité spirituelle est quelque chose que Dieu dispose dans le cœur, et qui ne dépend pas du poste 
que l'on occupe dans l’Église. 

Méfions-nous de ceux qui parlent souvent de soumission aux autorités de I Église. On ne peut jamais 
faire confiance à ceux qui se prêchent eux-mêmes. 

Le leader doit courber son cou et accepter que L'Esprit de Dieu, dans le cœur des croyants, soit plus 
grand que lui en autorité. 

Un bon leader tiendra compte des scrupules de conscience des gens. 



Prenons garde de ne pas persécuter les gens uniquement parce qu'ils veulent conserver leur liberté de 
conscience. 

Plusieurs hommes dans le passé ont affirmé posséder de l'autorité sur moi, mais j'ai toujours 
revendiqué moi-même la liberté de choisir à qui j'allais faire confiance. 

Celui qui a beaucoup de chefs les a pour son malheur .: Celui qui laisse monter des hommes au-dessus 
de sa tête versera plus tard des larmes amères. 

Bien-aimés, n'ajoutez pas foi à toutes autorités, mais éprouvez les autorités pour savoir si elles 
viennent de Dieu. 

La soumission de l’Église envers ces dirigeants spirituels doit être motivée par la confiance; une 
confiance inspirée par la présence évidente de l'onction de l'Esprit de Dieu dans la vie de ceux-ci. 

La confiance et la soumission vont de pair La soumission ne s'ordonne pas; elle se mérite. 

L'humilité c'est de connaître nos propres limites spirituelles. L'autorité d'un homme a pour limites la 
mesure de grâce de ses dons particuliers, la mesure de sa piété personnelle et de sa maturité dans le 
Seigneur 

L'humilité est la mère de l'autorité spirituelle, mais l'orgueil est le père de sa contrefaçon. 

L'humilité chez un leader le portera à tirer l’église avec les liens de l'amour au lieu d'utiliser le 
proverbial tourne vis. 

La meilleure façon pour un leader de montrer son amour pour l'église est par l'humilité dont il fait 
preuve envers les autres membres de l'assemblée. 

Les hommes autoritaires qui dominent et qui imposent leur leadership n'aiment pas l'église, mais 
s'aiment eux-mêmes. 

La marque des faux prophètes a toujours été de se prêter à eux-mêmes beaucoup d'autorité. 

Il y a beaucoup plus de satisfaction à marcher dans l’humilité que réussir à faire marcher tout le 
monde selon notre volonté. 

La douceur est la marque d'un vrai ministère de pasteur. 

Il n'appartient pas aux pasteurs de choisir leur église, mais à l'église de choisir ses pasteurs, (v. 
Ac.14:23) 

Confronter une mauvaise autorité n'est pas seulement un droit, mais un devoir pour le chrétien. Le 
croyant doit, à l'exemple de Christ, confronter l'abus d'autorité comme II l'a fait lui-même. 

La fausse autorité spirituelle puise sa force dans la faiblesse des gens à réagir contre son oppression. 

Le but du ministère de pasteur doit être de chercher à amener le croyant à plus de soumission envers 
Dieu en l'exhortant à plus de docilité; c'est-à-dire l'amener à faire courber sa volonté à la douce voix 
intérieure de l'Esprit de Dieu. 



Un pasteur est un panseur de blessures et un médecin spirituel 


Un berger n'est pas quelqu’un qui se place derrière le troupeau et qui se sert de la Bible comme d’une 
baguette pour faire marcher les gens, mais plutôt quelqu'un qui se tient devant le troupeau et qui lui 
propose de suivre ses propres traces en raccompagnant dans son propre pèlerinage dans la foi. 

Aucun chef spirituel, quel qu'il soit, ne peut communiquer la vie éternelle à ceux qui le suivent. 

Mieux vaut errer dans les déserts avec Dieu que d'être maltraité en demeurant avec des hommes 
mauvais qui troublent notre croissance spirituelle. 

L'autorité spirituelle est douce; elle vient du ciel et non des hommes. L'esprit autoritaire vient des 
hommes; il est terrestre, charnel et diabolique. 

Jésus avait une grande autorité spirituelle, mais il savait aussi l'exercer avec une grande douceur 

Le croyant peut avoir plusieurs pasteurs, mais il n'a qu'un «seul maître et Seigneur», Jésus-Christ, (v. 
Jude 4) 

Le croyant doit son allégeance à Jésus-Christ avant toute autre personne. 

Si nous aimons Jésus-Christ, nous ne chercherons pas à prendre sa place dans l'église. 

Parler de Jésus-Christ ne glorifie pas nécessairement Jésus-Christ. Il est aisé de parler de Jésus-Christ 
tout en dirigeant l'attention des gens sur nous-mêmes ou sur notre ministère. Efforçons-nous donc 
d'être comme Jean-Baptiste; une simple «voix», qui s'entend, mais qui ne se voitpasfv. Jn. 1:23) 

Il n'y a pas de place pour les "gourous évangéliques" dans l'Église de Jésus-Christ. 

Une église est un groupe de croyants qui gravitent autour de Jésus-Christ. Une secte est un groupe de 
croyants qui gravitent autour de leur fondateur. 

Les apôtres n'ont jamais délégué leur autorité spirituelle à personne. L'autorité civile se transmet, mais 
l'autorité spirituelle ne se transmet pas. Elle ne se transmet pas parce qu'elle est intrinsèquement liée à 
ce qu'est une personne. Les apôtres ne pouvaient pas davantage transmettre leur autorité qu'il ne 
pouvaient transmettre la couleur de leurs yeux ou les traits de leur visage. 

Les douze apôtres ont constitué le fondement de l Église et le constituent encore. 

L'autorité spirituelle ne réside pas automatiquement dans l'homme qui est en poste, mais dans le don 
qui est dans l'homme. 

Le ministre n'a d'autorité que lorsqu'il fonctionne sous l'onction de son ministère. 

L'irritation vient du malin et nous fait ressembler à Caïn, mais la docilité rend l'homme semblable à 
l'ange. 

Laissons les choses vaines aux hommes vains. 

Les morts sont plus sages que les vivants. 



Le ministère de la souffrance est de briser notre rébellion naturelle. Seuls les hommes dont la rébellion 
s'est effondrée peuvent donner gloire à Dieu au milieu du châtiment. 

Les méchants meurent seuls et comme abandonnés au milieu des ténèbres, mais les justes quitteront 
leur corps dans la lumière et seront recueillis dès leur départ. 

Le Christ ne s'est pas fait crucifier; il s'est laissé crucifier. 

La souffrance nous rend semblables à Dieu; elle nous détache de la terre et fait grandir notre 
espérance en notre héritage céleste. En tout et partout, elle décuple notre authen ticité spirituelle. 

Celui qui se justifie, Dieu le condamne; mais celui qui se condamne lui-même, Dieu le justifie. 

Le sentiment de culpabilité que nous éprouvons ne signifie pas que Dieu ne nous aime plus, mais 
simplement que nous nous sommes écartés de la route. 

Le rôle du Saint-Esprit est de plaider avec nous et d'arracher la racine même du désir de pécher. Le 
nôtre est de dire "amen ” à ses efforts et de lui obéir. 

L'homme ne peut pas être sanctifié en ayant seulement une bonne théologie, mais il doit souvent faire 
l'expérience de la mort de Jésus-Christ dans sa vie. 

Aujourd'hui beaucoup de croyants sont malheureusement à la recherche d'un Dieu qui bénisse 
uniquement leur chair. Mais nous devons savoir que depuis le premier instant de notre vie chrétienne, 
Dieu a entrepris une œuvre de brisement en elle. 

Lorsque nous avons accepté Jésus-Christ, nous avons accepté notre propre mort. 

Chaque croix entraîne des conséquences humiliantes pour la chair et concourt graduellement à sa 
mort. 

L’apostasie n'est pas le rejet de la foi, mais le rejet de la croix, (v. IITi.3:5) 

L'amour dominant du moi est la mort de la spiritualité. 

Le christianisme est une vie de sacrifices et de bénédictions à la fois. 

Celui qui méprise la croix méprise la grâce qu'il pourrait recevoir. 

Toute croix dans la vie du croyant égale un progrès spirituel. C’est une équation. 

Le christianisme est, de façon pratique, le renoncement de la vie pour acquérir celle qui est en Jésus- 
Christ; le renoncement de la vie terrestre au profit de celle qui est éternelle. 

Le Christ est mort à notre place afin que nous vivions à la sienne. 

Tout ce que nous accepterons de perdre de notre vieil homme, nous sera rendu sous une autre forme en 
l'homme nouveau. 


Si nous désirons plus de grâce, ne cherchons pas la grâce; cherchons la croix. 



La grâce divine est liée à notre obéissance; elle en est une partie intégrante et inséparable. 

Le ministère de la croix est de reproduire le caractère de Jésus-Christ en nous. Sans cette mise à mort 
quotidienne; sans cet affaiblissement grandissant de la chair ; il ne peut y avoir de vrai développement 
spirituel. 

Il y a rien de plus misérable au monde qu'un croyant qui ne porte pas sa croix. Il est sans cesse en 
contradiction avec lui-même. Il est malheureux dans l'église parce que le monde l'appelle et 
malheureux dans le monde parce que le Seigneur l'appelle. Oui le chrétien qui refuse sa croix est l'être 
le plus misérable qui soit. 

Si notre chair a seulement été instruite théologiquement, mais qu'elle n'a pas été dépouillée de ses 
forces naturelles, il n 'y aura pas eu de véritable croissance spirituelle, mais simplement un renflement 
de l'orgueil. 

L'orgueil peut être anéanti uniquement que par des circonstances humiliantes; non en mémorisant 
l'orthographe des mots grecs ou hébreux à partir desquels les versets sur l'humilité ont été traduits. 

L'or est purifié par le feu et l'homme de Dieu par les humiliations de sa chair. 

Plus notre force morale charnelle s'effondre, plus notre dépendance et notre espérance en Dieu 
grandissent. Le principe de la croix est le principe de la mort et de la résurrection. 

La croix chrétienne est notre meilleure amie. 

Un croyant qui ne porte pas sa croix se condamne lui-même à demeurer inutile toute sa vie. 

Ceux qui désirent un christianisme sans croix auront une vie sans grâce. 

Les grands dons appellent toujours les grandes croix. Et inversement, les grandes croix appellent 
toujours les grands dons. 

Si nous voulons un vrai réveil spirituel dans nos églises, nous devrons restaurer la doctrine de la croix. 
Toute autre base de réveil produira des réveils qui ne changeront pas les gens et qui ne dureront pas. 

La seule chose qui puisse mettre l'orgueil à mort dans la vie d'un homme sont les humiliations. 

Quand Dieu permet que nous tombions dans le fond d'une fosse, c'est que nous avons quelque chose à 
apprendre dans cette fosse et que nous avons refusé d'apprendre lorsque nous étions sur le chemin plat. 

Les larmes arrosent la fleur de la spiritualité. 

Il n'y a qu'à travers nos larmes que nous pouvons vraiment voir Dieu. 

La vie spirituelle est une vie humiliante pour la chair ; mais glorieuse pour l'esprit. 

Depuis le premier moment où nous avons eu foi au Christ, Dieu poursuit un seul but; celui de nous 
rendre semblables à l’image de son Fils. Tout ce que nous possédons, maison, auto, compte en banque, 
santé et tout le reste, appartient maintenant au Seigneur. Il possède tous les droits sur tout. 


L'humble multiplie sa joie et le rebelle ses douleurs. 



Le rebelle consume son âme par son irritation, mais la soumission de l’humble le fait sourire avec 
sérénité. 

Les circonstances frustrantes sont les porte-parole de la sanctification. 

Les choses qui frappent l'homme extérieur façonnent l'homme intérieur. 

La rébellion est de l'autodestruction spirituelle. 

La croix n'est pas seulement la façon d'être sauvé; c'est aussi une façon de vivre. Tout comme TA.T., le 
christianisme entier est une institution sacrificielle. 

Une croix lourde se cache derrière chaque don spirituel authentique. 

L'obéissance au Saint-Esprit nous remplit du Saint-Esprit, mais la désobéissance et la négligence ne 
nous en vident jusqu'à plus rien. 

Lorsque Dieu permet une circonstance désagréable pour la chair, c'est qu'elle concoure à notre bien 
spirituel. 

Toutes les déceptions de la vie sont autant d'appels au renoncement à notre volonté propre. 

La vie chrétienne tout entière est une longue et lente crucifixion; une longue et lente mort. 

La tristesse est bonne, car elle brise l'enveloppe du cœur et y fait entrer le Créateur. 

Celui qui comprend la croix comprend tout. 

Les gains de la mort sont plus grands que les gains de cette vie. 

Le ministère du péché est d'arriver à gagner l'intérieur du cœur du croyant et de détrôner une partie de 
son amour pour Dieu. En devenant ainsi double de cœur ; le croyant subira une perte grave au niveau 
de sa grâce. 

Dieu préfère voir les croyan ts faillir à la tâche et étendre par la foi leurs mains vers lui que de les voir 
se confier en eux-mêmes et réussir. 

La sanctification par la discipline est une contrefaçon de la sanctification divine. La discipline est 
bonne uniquement quand elle est inspirée par la grâce. Si elle n'est que le fruit des efforts de notre 
volonté, elle devient toute aussi charnelle que le relâchement. 

Dieu veut nous apprendre à laisser vivre le Christ à travers nous. Nous devons réaliser que les vertus 
que nous désirons se trouvent déjà en nous par son Esprit. 

Pour connaître la joie de l'Évangile, il faut reconnaître humblement l'autorité de sa grâce et lui obéir 
volontiers. 

L'Esprit saint est un Esprit sanctifiant; il sanctifie lui-même celui qui le reçoit. 


Dieu est lui-même l’auteur de toute sainteté authentique. Nous ne faisons que coopérer avec lui, et non 
l'inverse. 



Lorsque Dieu a fait le commandement, il a également créé la grâce qui lui correspondait. 


Comme les cheveux d’un homme deviennent blancs et tombent naturellement, le péché se détachera 
peu à peu du croyant qui aime Dieu. 

Dieu donne le Saint-Esprit, mais c'est nous qui déterminons l'impact qu'il aura dans nos vies. 

Personne n'a jamais prospéré en niant la conviction du Saint-Esprit en lui. «Mentir contre la vérité» 
(la conviction intérieure), marque un arrêt brutal de croissance. 

La satisfaction que nous procure le sentiment d'être agréable à Dieu est une récompense de loin 
supérieure à celle que peuvent procurer les jouissances temporaires de n'importe quel péché. 

Si nous ne pouvons pas encore jouir de la victoire sur tous nos péchés, nous pouvons tous toujours 
jouir de la miséricorde divine en attendant. Non; vous n'êtespas des hypocrites. 

La grâce de Dieu c'est l'espace qu'il y a entre la sainteté et ce qui nous manque encore pour l'atteindre. 

Echouer peut devenir une expérience spirituelle des plus enrichissan te. 

L'homme qui tente de forcer son interprétation de la volonté de Dieu sur les autres pèche par orgueil. 

Nous passons tellement de temps à analyser ce que nous devons croire ou ne pas croire qu'il ne nous 
en reste plus pour mettre en pratique ce que nous savons. Ne tombons pas dans ce piège de la stérilité. 
Restons sur la Voie Principale. 

La théologie n'est que l'emballage du christianisme. 

Au lieu de nous battre contre les autres pour faire triompher nos croyances particulières, battons-nous 
contre nous-mêmes afin de ressembler plus à Jésus-Christ. 

Nous ne serons pas jugés selon les doctrines que nous aurons embrassées, mais selon ce que ces 
doctrines nous auront portés à vivre; soit en bien ou en mal. 

Dieu ne jugera pas la théologie que nous aurons eue dans la tête, mais l’amour que nous aurons eu 
dans le cœur. 

Les chrétiens de nom ne seront pas condamnés pour n'avoir pas cru une doctrine, mais pour n'avoir 
pas eu la charité fraternelle, (v. Mt. 25:31-46) 

Dieu ne semble pas s'intéresser à la théologie nous. Ce que Dieu veut ce sont des hommes et des 
femmes qui porten t les fruits de l 'Esprit. 

Les "maniaques" de la bonne doctrine n'amènent pas plus de gens au Seigneur que les autres ni ne 
vivent mieux que les autres non plus. 

Laissons les morts se quereller avec les morts; mais nous, recherchons la sanctification, la charité et 
les œuvres bonnes, sans lesquelles personne de verra le Seigneur. (Mt. 25:30) 

La valeur d'un croyant ne se mesure pas à son instruction en théologie, mais au "parfum de Christ" 
qu'il dégage autour de lui. 



Avoir la victoire sur le péché est bien, mais c'est le cœur qu'on y met qui est agréable au Seigneur La 
mesure de nos efforts vers la sainteté témoigne de la mesure de notre amour pour Dieu. C'est là d'abord 
ce que le Seigneur désire voir. 

Pâque est la fête de la sanctification. 

Au lieu de nous ranger en bataille contre les croyants qui n'ont pas la même théologie que nous, 
rangeons-nous plutôt en bataille contre les convoitises qui font la guerre à notre propre âme. 

Aucune œuvre faite avec bon cœur n'est si petite pour être sans valeur devant Dieu. Les petites œuvres 
témoignent de grandes choses. 

Nous sommes quelquefois si occupés à sonder l'horizon, que nous ne voyons pas ce que Dieu a déposé 
à nos pieds! 

L'homme est un pauvre chasseur de vanités, et le chrétien n'échappe pas beaucoup à la règle. 

Ce n'est pas le temps que nous consacrons à la prière qui importe, mais la force de notre aspiration de 
cœur vers Dieu. 

Une seule minute de prière intense et honnête par jour peut se révéler amplement suffisante pour 
transformer complètement une vie. 

Dieu ne cherche pas à condamner la faiblesse, mais à la combler. Être «pauvre en esprit» n'est pas une 
maladie honteuse, mais une bénédiction. 

Les faibles ne perdent pas l'affection de Dieu. 

«Heureux les pauvres en Esprit, car le Royaume des deux est à eux!» (Mt.5) Heureux les faibles, car 
ils seront fortifiés. 

Nous trouverons souvent la bénédiction de Dieu là même où nous pensions l'avoir perdue... 

Si nous ne trouvons pas la force de nous consoler nous-mêmes ici-bas, Jésus nous consolera lui-même 
dans le royaume de Dieu. 

Dieu a fait alliance avec les affligés. Toute peine trouvera sa consolation dans le Royaume de Dieu. 

Les épreuves ne sont pas des châtiments de Dieu, mais des châtiments de Satan pour nous punir d'être 
chrétien. 

Toute la vie chrétienne n'est une épreuve de fidélité envers Dieu. 

(v. ICo. 10:13) Quoique l'adversité dans nos vies aille quelquefois au-delà de nos forces morales, Dieu 
ne permettra jamais qu'elle aille au-delà de notre foi, c'est-à-dire de nos forces spirituelles. 

Si la conviction du Saint-Esprit n'accompagne que rarement nos paroles quand nous témoignons ; elle 
accompagne presque toujours un bon geste. 

Chaque bonne action que nous posons est le témoignage vivant de la résurrection de Jésus-Christ en 


nous. 



Notre hâte à atteindre le plus grand nombre de gens possible nous a amenés à mettre une emphase 
exagérée sur le témoignage verbal. Mais notre témoignage verbal n'a malheureusement souvent 
engendré que des conversions verbales également... 

La sainteté parle d'elle-même. La sainteté du chrétien constitue donc la base de son témoignage. 

Seuls les changements de notre caractère font vraiment de nous des témoins de la résurrection de 
Jésus-Christ. 

Dieu ne demande pas aux croyants de prêcher le credo de leur église, mais de porter l'image de son 
Fils. 

Le désert, le silence et la solitude sont l'hygiène de l'âme. 

Les versets appris par cœur endurcissent le cœur. 

Les hommes seront jugés à la sensibilité qu'ils auront ou n'auront pas eu devant la souffrance des 
autres. 

Nous sommes la bouche, les pieds et les mains de Dieu sur la terre. 

Le salut luthérien; le salut sans les œuvres n'est bon qu'à créer des églises paraplégiques. 

Nous voulons que les gens donnent 10 % de leurs revenus; qu'ils commencent tout de suite et qu'ils le 
fassent avec joie et surtout! Certaines églises sont devenues de véritables fermes laitières. 

Le légalisme emprunte les apparences de fidélité envers la Parole de Dieu, mais en réalité, il sert 
uniquement de voile à la dureté, et quelquefois même à la haine. 

Le prédicateur négatif donne aux croyants l'impression qu'ils vivent sous l'Ancien Testament. 

Le N.T. possède plus d'autorité que TA.T. parce qu'il nous donne la pleine révélation du plan et du 
caractère de Dieu. C'est principalement par le N.T. que le croyant doit vivre. Nous ne sommes pas des 
judaïsants-chrétiens, mais des chrétiens tout court. «Car je n'ai pas eu la pensée de savoir parmi vous 
autre chose que Jésus-Christ, et Jésus-Christ crucifié.» (ICo. 2:2) 

S'il vous arrive d'éprouver de la confusion entre ce que vous lisez dans TA.T. et dans le N.T., votre 
choix est très simple; vous êtes un croyant de la Nouvelle Alliance, alors attachez-vous à ce que le 
Nouveau Testament vous dit. 

Les faibles craignent les forts parce qu'ils savent qu'ils ne peuvent pas comprendre la faiblesse et qu'ils 
seront jugés au lieu d'être aidés. 

Le légaliste fait souvent les bonnes choses, mais pour les mauvaises raisons. 

Se sentir obligés, que ce soit dans n'importe quel domaine de la vie chrétienne, n'est jamais de Dieu. 

Obéir par contrainte et par sentiment d'obligation n'est pas une obéissance saine. 

Le rôle même du Saint-Esprit dans la vie du croyant est de lui attendrir le cœur jusqu'à ce qu'il désire 
obéir de lui-même, volontairement à la volonté de Dieu. 



Qu'est-ce qui devrait motiver les croyants? La culpabilisation extérieure de la loi ou le mouvement 
intérieur de la grâce? Poser la question c'est y répondre. 

Le légaliste n'abandonnera pas son légalisme facilement parce que le légalisme est agréable pour la 
chair, qu'il valorise son ego, et qu'il lui donne le faux sentiment d'être fidèle à Dieu plus que les autres. 

En vérité le légaliste est rétrograde sans le réaliser. Rétrograder ne veut pas dire arrêter d'observer la 
Parole de Dieu; rétrograder veut souvent et simplement dire que nous avons cessé d'observer la Parole 
de Dieu pour les bonnes raisons. 

Il est tout à fait possible de continuer d'observer ce que dit la Bible et d'avoir oublié les vraies raisons 
pour lesquelles nous devrions le faire; qui est : l'amour de Dieu et du prochain. 

Jésus et les pharisiens lisaient exactement la même Bible. Avec le même passage biblique, il est donc 
possible de donner la vie ou de donner la mort. 

C'est le cerveau de l'homme qui analyse les Écritures, mais c'est toujours finalement son cœur qui 
décide de l'interprétation et de l'application qu'il en fera. Notre façon d'appliquer ce que nous lisons 
révèle vite quelle sorte d'homme nous sommes et quelle sorte de cœur nous avons. 

A cause du mauvais levain des pharisiens, peu de gens ont compris le Christ. 

Pour éprouver si une personne est en santé spirituellement est de vérifier la motivation de ses activités. 
Si elle est motivée par l'amour qu 'il a pour Dieu et son prochain; qu 'il agit volontairement; non sous la 
culpabilité d'une conscience qui a été culpabilisée, alors c'est qu'elle va bien. Mais si elle est 
continuellement motivée par la crainte de perdre la faveur de Dieu, alors il s'agit d'un croyant soumis 
depuis trop longtemps à un enseignement pernicieux. 

Beaucoup de croyants ne savent pas pourquoi ils vont à l'église. Ils assistent aux réunions pour être 
fidèles à l’église et vont à l'église pour être fidèles aux réunions(l) Nous devons aller à l'église pour la 
seule raison d'édifier et d'être édifié et non parce que nous sommes liés par une quelconque obligation. 

La sanctification ne devrait pas être quelque chose que le croyant exécute avec le proverbial "revolver 
appuyé sur la tempe". Le croyant doit s'abstenir du péché premièrement parce qu'il veut plaire au 
Seigneur davantage; non parce qu’il a peur que Dieu ne l'aime plus. 

La crainte est pour les esclaves d'Église, mais l'amour est pour les fils de Dieu. 

Le légalisme prend tout ce qui est censé être léger et le rend lourd. Mais l'Esprit de Jésus prend tout ce 
qui était lourd et le balance ou le rend léger. 

Là où est la grâce du Seigneur, la loi devient superflue. 

La grâce de Dieu est la mamelle spirituelle à laquelle tous les «petits enfants» de Dieu ont besoin de 
s'abreuver. 

L'aspiration du cœur à la sainteté est déjà comptée pour de la sainteté aux yeux de Dieu. 

Jésus ne chassait pas les gens qui avaien t des démons, mais les démons qui étaient dans les gens. 

Tout péché ne provient pas d'un désir du cœur ; mais très souvent uniquement d'un désir de la chair. 



Mépriser ceux qui ont des problèmes avec le péché n'est pas de la spiritualité, mais du pharisaïsme. 

Le légaliste ne réalise pas qu'il est sévère. Il interprète sa sévérité et sa propre justice pour de "la 
fidélité à la Parole de Dieu"!... 

Le légaliste n'a pas eu une grande expérience du péché avant de devenir chrétien. Voilà pourquoi il 
croit que quitter son ancienne vie est aussi facile pour les autres que cela l'a été pour lui. 

La loi a été faite pour l'homme et non l'homme pour la loi. 

Il est immoral d'enseigner et de persuader un homme pauvre qu'il est dans l'obligation devant Dieu de 
donner la dîme de ses revenus; surtout s'il s'agit d'un frère qui a besoin de cet argent pour lui ou sa 
famille. Appauvrir le pauvre est contraire à l'Esprit du christianisme. 

Efforçons-nous donc de plaire à Dieu en premier, car c'est à lui que nous aurons à rendre compte en 
dernier... 

Les problèmes d'argent de notre ministère dépendent souvent d'une vision trop prétentieuse de son 
importance. 

Le dieu des pharisiens était exactement comme eux : sévère, austère, inflexible, exigeant, dur, 
intolérant, indifférent aux difficultés financières des autres. Leur dieu était un monstre... 

Exiger la dîme des pauvres... "Comment un Dieu d'amour peut-il taxer son peuple et dépouiller même 
le pauvre pour édifier ses lieux de culte et entretenir ses ministres?" C'est la question muette qui est 
dans le fond de beaucoup de cœurs. 

Nous n'avons pas le droit moral de demander à une personne pauvre de payer la dîme, car nous 
transgresserions alors une loi beaucoup plus grande, qui est «la loi de Christ», la loi de l'amour du 
prochain. 

La loi de Moïse n'était pas rigide; ce sont les pharisiens qui l'étaient et qui donnaient une 
interprétation rigide de la loi. 

L'exercice de la miséricorde c'est la loi et les prophètes. 

Un évêque «désintéressé», 4 n'hésitera pas à travailler de ses mains pour être à charge le moins 
possible à une petite assemblée. 

Le travail physique est bon pour l'homme de Dieu. Le travail physique l'oblige à rester humble. 

Le légalisme rend mauvais tout ce qui est bon. 

Malheur à celui dont la théologie cautérise la conscience! 

Dieu ne regarde pas à la quantité de nos œuvres, mais à la qualité des motifs qui sont derrière elles. 
Mieux vaut ramasser une épingle par amour pour Dieu que de faire de grandes œuvres à contrecœur. 
La charité est agréable au cœur. La charité est une bénédiction pour celui qui en est l'objet et pour 
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celui qui la pratique. 


Quiconque ne sert pas Dieu avec joie n’est pas un vrai chrétien ou s'est fait présenter un christianisme 
malade. 

L'homme spirituel ne fait plus les choses parce que cela est écrit dans la Bible, mais parce que la Bible 
est écrite en lui. 

Mon principal souci lorsque j'enseigne n'est pas de convaincre les gens, mais de les aider. Non le 
plaisir d'avoir raison, mais le plaisir de les voir libérés. 

La chose la plus terrible qui puisse arriver à cette planète n'est pas une 3 e guerre mondiale, mais le 
retour prochain de Jésus-Christ. En effet, le retour de notre Seigneur s'avérera être le pire cauchemar 
de ceux qui auront méprisé et fouler aux pieds le message de la grâce. 

Un rejet volontaire et conscient de l'Évangile, après que celui-ci ait été bien compris, revient à signer 
sa condamnation et son arrêt de mort. 

Le salut est une grâce que Dieu accorde aux hommes; non quelque chose qu'il cherche à leur enfoncer 
dans la bouche. Annonçons l'Évangile dans le même sentiment. 

Les cimetières prêchent toute la vanité de cette vie. 

Pensons à la mort et visitons souvent les cimetières. 

Si notre vie ne fut pas toute à la gloire de Dieu, notre mort elle, ne pourra être que glorieuse. La mort 
essuiera tous nos échecs; nous oublierons toutes nos peines. La mort sanctifiera tout... 

Nous n 'aimons généralement pas que Dieu intervienne dans nos affaires, mais bâtir notre vie sur un 
plan horizontal seulement ne nous apportera que du malheur. 

La mort... quelle tragédie et quelle merveilleuse expérience à la fois! 

Les frustrations et les déceptions de la vie sont souvent permises, contrôlées et orchestrées par Dieu 
dans le but de briser notre esprit rebelle et indépendant à sa volonté. Comme un père aimant, notre 
Seigneur nous rappelle ainsi à une vie d'obéissance. 

Nous sommes si peu de choses... Qu'importe en vérité, nos misérables difficultés humaines à la 
lumière de l'éternité? 

La foi, la docilité et la soumission à notre Créateur nous feront retrouver le chemin de la paix et du 
contentement. 

Le but de la vie est de retrouver cette communion perdue avec Dieu. 

Dans notre société superficielle, l 'être humain en est réduit aujourd'hui à être jugé à ses vêtements. 

Sommes-nous de ceux que le succès dans le ministère rend sourds à la correction? Ne nous leurrons 
pas: la bénédiction de Dieu n'est pas nécessairement un signe d'approbation. Si le Seigneur fait 
reposer sa grâce sur nos travaux, c'est souvent seulement parce qu'il désire travailler dans la vie des 
gens à qui nous parlons, et non parce que nous méritons d'être utilisés. 



Une personne qui n'est pas premièrement enseignable n'est propre à aucun ministère. 


C'est le propre des gens charnels de s'éloigner et de se séparer de tous ceux qui ne pensent pas comme 
eux. 

Une seule prière faite par un chrétien juste est plus agréable au Seigneur qu'un grand sacrifice offert 
par un chrétien injuste. 

Le monde ne croira pas à la résurrection de Jésus-Christ tant qu'il ne le verront pas ressuscité à 
travers nos assemblées. 

Des croyants immatures partent dans toutes les directions pour s'engager dans toutes sortes de 
ministères. Ils fondent des églises locales sur les bases de leur propre immaturité et cet état de choses 
ne finit, en fin de compte, que rabaisser le niveau spirituel général de l’Église de Jésus-Christ, et 
infirmer proportionnellemen t son impact dans le monde. 

Nous pouvons uniquement témoigner de notre nouvelle naissance par une nouvelle conduite. 

Il y a une énorme différence entre un croyant qui a reçu le don-ministère de pasteur en lui et un croyant 
qui est devenu pasteur seulement parce qu'il en a eu envie. 

Le problème de plusieurs églises c'est qu'elles préfèrent souvent faire semblant que l'Esprit était bien 
actif en leur sein plutôt que d'admettre leur pauvreté spirituelle. Maintenant, à cause de notre 
misérable fierté, nous ne jouissons pas de la moitié des bénédictions que Dieu aurait à nous partager. 

Quand le diable ne peut pas nous faire tomber par-derrière, il nous donnera une grande poussée dans 
le dos pour nous faire tomber par devant. S'il ne réussit pas à nous faire tomber dans le péché, il 
essaiera de nous faire tomber d'épuisement au "service de Dieu. " 

Jésus a commencé son ministère à 30 ans. Une formation de 30 ans pour un ministère de 3 1/2 ans. 
Aujourd'hui nous voudrions n'avons qu'une formation de 3 ans dans une école biblique et un ministère 
de 30 ans. Non mes amis: le temps que nous passons à aiguiser notre hache n'est pas du temps perdu, 
car la sagesse a l'avantage sur la force et la maturité est plus spirituelle que le zèle. 

Les fanatiques ont tous ceci en commun: ils sont absolument certains qu'ils sont dans la volonté 
parfaite de Dieu. 

Le plus grand désir de Dieu pour les chrétiens n'est pas d'en faire des bêtes de travail, mais d'en faire 
des personnes douces, saintes et charitables. 

Là où Dieu ne donne pas de grâce, nous devons comprendre qu'il n'y a pas eu d'ordre divin. 

Là où la grâce n'est pas, il est certain que la volonté de Dieu ne s'y trouve pas non plus. 

La volonté de Dieu se trouve toujours dans la même direction que là où est la grâce dans notre vie. 

Si c'est l'amour des âmes qui vous pousses à allez vers les gens, alors allez-y, la chose est sûrement du 
Seigneur. Si vous n'êtes pas au clair quant à vos motifs véritables, allez vous asseoir aux pieds de 
Jésus; taisez-vous, écoutez, et attendez. 

Ce qui fait la faiblesse de notre christianisme c'est qu'il y a plus de Marthe que de Marie dans nos 



églises. 

Qu'est-ce qu'évangéliser sinon montrer Jésus-Christ en nous? 

Une vie bien réglée est une véritable prédication. 

Quand nous sommes jeunes dans le Seigneur, il nous laissera faire à peu près tout ce que nous voulons, 
mais viendra un moment où Dieu s’attendra à ce que nous exercions beaucoup plus de discernement et 
de soumission à sa stricte volonté. 

Certains ont le problème inverse. Il y a des croyants qui ont un don, mais qui ne l'exercent pas. Ne 
regimbons pas contre les aiguillons de la grâce. 

Dieu passe pratiquement la moitié de son temps à essayer de nous faire comprendre sa volonté et 
l'autre moitié à essayer de nous empêcher de faire la nôtre. 

Jésus n'était pas "actif, il était obéissant. Il y a autant de différence entre ces deux choses qu'il y en a 
entre le jour et la nuit. 

Je n'insisterai jamais assez sur l'obéissance stricte à la volonté de Dieu : l'enfant de Dieu doit non 
seulement faire toute la volonté de Dieu, mais il est tout aussi important qu'il ne fasse que la volonté de 
Dieu. 

Le zèle n'est pas de courir dans tous les sens, mais c'est l'empressement que l'on met à obéir à la 
volonté connue de Dieu. 

Quand un croyant veut ardemment faire la volonté de Dieu dans sa vie, ce saint désir suffira 
généralement à le conduire dans la bonne direction. 

Gardons humblement à l'esprit que le Seigneur doit d'abord nous rendre utilisable avant de nous 
utiliser. 

Il y a deux sortes de zèle. Le zèle aveugle et le zèle éclairé. Le seul zèle qui soit vraiment spirituel est 
celui qui a été éclairé de la volonté de Dieu. 

Le zèle est spirituel seulement s'il est déployé à accomplir la stricte volonté de Dieu. Il est charnel dans 
tous les autres cas. 

Le zèle peut être aussi charnel que la paresse. L'attente et la sanctification intérieure peuvent être dix 
fois plus spirituelles que beaucoup d’œuvres. C'est ce que nous enseigne l'histoire de Marthe et de 
Marie. 

Le zèle ce n'est pas de faire dix fois plus d’œuvres que Dieu nous en a demandé, mais de faire de bon 
cœur et strictement ce que Dieu nous a demandé; ni moins ni plus. 

Marie, assise aux pieds de Jésus, était inactive, mais elle n 'était pas passive non plus. Attention aux 
apparences. Marthe était bien zélée pour le Seigneur, mais elle n'était pas à sa place. Marie était 
paresseuse aux yeux de sa sœur ; mais aux yeux de Jésus, elle était exactement là où elle devait être. 


Peu importe que nous soyons encore très actifs ou en train de remplir un ministère; si nous avons cessé 
d'être à l'écoute du Seigneur, nous sommes des rétrogrades. 



Nous devons certes travailler pour le Royaume de Dieu. Il est vrai que nous n'avons pas de temps à 
perdre, mais il est permis de nous arrêter sur le bord du chemin pour écouter un peu de musique... 

Dieu n'est pas un maître d’esclaves. Il est important d'évangéliser, mais il est également important pour 
Dieu que ses enfants soient heureux en parlant de lui. 

Si nous désirons glorifier Dieu, nous allons devoir apprendre à œuvrer selon la mesure du don que 
Dieu nous a donné; ni plus ni moins. Aller au-delà de la mesure de foi ou de grâce que Dieu nous a 
donnée nous fera fonctionner en dehors du plan de Dieu, et nous le glorifierons peu ou pas du tout. 

Le manque de prière pour un ministre est un péché d'indépendance envers Dieu. 

Si on passait plus de temps à prier pour sonder nos propres cœurs avant de partir ; on en passerait 
moins à prier pour que Dieu bénisse nos projets après être parti! 

Dieu peut "tirer" de la gloire de ce que nous faisons, mais cela ne signifie pas que tout ce que nous 
faisons est pour la plus grande gloire de Dieu. 

Une bonne prédication de Évangile doit attirer le pécheur par la grâce de Dieu. L'enfer, la 
condamnation, le jugement dernier peuvent, dans une certaine mesure, faire partie de notre 
prédication, mais certainement pas en être le centre. 

La mission de l'évangéliste est de mettre la grâce de Dieu en évidence. Seules la grâce et la 
miséricorde de Dieu peuvent vraiment gagner un cœur rebelle. 

Les gens sectaires élèvent leur église locale au-dessus de I Église Universelle; ce qui est une grave 
erreur. Une église ne peut pas dire au reste de son corps universel: «Je n 'ai pas besoin de toi!» Les 
sectes (même évangéliques) sont des œuvres de la chair 

Notre ministère n'a d'autorité que lorsqu'il est en harmonie avec la pensée de Dieu et que l'on avance 
en Son temps. 

Les écoles bibliques, si bonnes soient-elles, ne remplaceront jamais la maturité spirituelle. Beaucoup 
de jeunes croyants, tous bouillants de zèle et d'amour pour le Seigneur ; sont partis témérairement, 
avant le temps de Dieu. Ils n 'ont pas su attendre leur élévation naturelle de la part de Dieu, et ont 
accédé tout de suite à des postes de leadership dans les églises. Au lieu d'entrer par "la porte", ils sont 
un peu devenus comme ces «brigands» qui sont «montés par ailleurs» dans la bergerie. 

Les jeunes croyants sont habituellement zélés pour toutes sortes de choses alors qu'ils devraient être 
assis aux pieds de Jésus pour être enseignés, alors que les vrais anciens, qui ont maintenant acquis de 
la connaissance et de la sagesse, quant à eux, sont devenus inactifs alors qu'ils devraient être à 
d’œuvres. La vérité c'est qu'ils se sont tellement fatigués au début de leur vie chrétienne, à faire toutes 
sortes de choses que Dieu ne leur demandait pas, qu'ils n'ont plus la force de faire celles que Dieu leur 
demande aujourd'hui. 

Prendre des initiatives personnelles et devancer le plan de Dieu (même avec de bonnes intentions) est 
une erreur. Oui la moisson est peut-être «blanche», mais si les ouvriers sont encore «verts», Dieu 
préférera attendre que les ouvriers "blanchissent" eux-mêmes avant de les envoyer 


Nous savons que nous sommes propres au ministère lorsque c'est du débordement de notre cœur que 



l’Esprit nous pousse à l'action. 


L’homme n’est réellement utile dans le Royaume de Dieu que dans la seule mesure où il connaît 
vraiment par expérience, les voies de Dieu. Voilà pourquoi je crois qu'envoyer de jeunes ouvriers dans 
l’œuvre, infirme le Royaume de Dieu plus qu'ils ne l'avancent. 

Les grandes tâches demandent des hommes de grande préparation. 

Si Dieu nous humilie présentement par une longue attente c'est pour mieux se glorifier dans notre 
ministère plus tard. 

En encourageant des jeunes croyants à entrer dans le ministère de pasteur ou de missionnaire, nous ne 
rendons pas un service à l’Église; nous affaiblissons au contraire, ses fondations. La carence 
spirituelle de nombreuses églises est là pour le prouver 

Même si une œuvre ou une église grandit aux yeux des hommes, cela ne veut toujours pas dire qu'elle 
soit bénie par le Seigneur; elle peut simplement être bâtie sur des bases plus légères, tenant plus de 
l’enflure que d’une croissance saine. 

Le chrétien est citoyen de deux mondes; un qui est bénissant et un autre qui est affligeant. Ce qui fait 
qu'il est tout aussi normal pour lui de se sentir abattu dans la tête que joyeux dans l'Esprit. 

Si le croyant ne possède pas la joie matérielle, il possède certainement la joie spirituelle! A défaut de 
pouvoir se réjouir de l'abondance, il peut se réjouir «en espérance.» 

En fait, la joie dans le Seigneur peut être beaucoup mieux ressentie au milieu de l'épreuve que hors 
celle-ci. 

Si nous ne pouvons pas toujours être sauvés de la souffrance, nous pouvons par contre, être 
parfaitement consolés au milieu d'elle. Dieu se trouve toujours au milieu des tempêtes. 

Les consolations de Dieu sont tellement bonnes, qu’on en viendrait presque à désirer avoir des 
afflictions seulement pour les expérimenter! 

Un croyant qui n'exerce pas sa foi (une foi de bouclier) se place complètement à la merci de l'ennemi. 

L'ignorant craint l'épreuve, mais le sage s'en réjouit. L'ignorant n'y voit que la mort présente, mais le 
sage y voit les fruits futurs. 

L'affliction est nécessaire à la vie chrétienne. C'est elle qui pousse la spiritualité à l'extérieur de notre 
enveloppe charnelle. 

Il n'y a que les pressions qui puissent faire sortir le jus spirituel de notre cœur chrétien. Quand nous 
sommes sous pression, nous sommes en période de moisson. 

Enlevez les pressions qui sont exercées sur l’Église et elle perdra rapidement sa spiritualité. C'est une 
équation. 

Pleurer n'est pas le signe que nous ne sommes pas victorieux. Pleurer est un moyen naturel que Dieu a 
donné à l'homme pour évacuer la douleur morale. Dieu a créé les glandes lacrymales; non le diable. 



Aujourd’hui beaucoup de gens sont à la recherche d’un Dieu qui bénisse leur chair, mais le verdict de 
Dieu à propos de la chair «c'est la mort.» (Ro.8:13) Alors si à travers le christianisme, nous 
recherchons un Dieu qui accepte de pourvoir à nos moindres désirs, qui accomplisse toutes nos 
volontés et qui exauce toutes nos prières, je pense que «le dieu de ce siècle» répondrait certainement 
mieux à nos aspirations... 

Le secret pour donner une raclée à l'ennemi est de prendre l'épreuve qu'il nous fait subir et d'en faire 
une épreuve pour lui! C'est-à-dire: A chaque fois qu'il nous fait souffrir de quelque manière que ce 
soit, mettons-nous sur nos genoux et profitons de l'occasion pour renouveler notre consécration envers 
Dieu. Renouvelons-lui notre amour à haute voix, pour être bien sûr que le diable nous entend bien. 
Puis finissons par la louange à Dieu que Jésus nous a enseigné: «C'est à toi qu ’appartiennent dans 
tous les siècles, le règne, la puissance et la gloire. Amen!» (Mt.6) 

Dans l'adversité l'ennemi éprouve notre fidélité à Dieu. Dans l'adversité le croyant est tenté de 
questionner Dieu. Au temps de l'épreuve, le diable met sa main sur le coin de sa bouche, s'approche de 
notre oreille et nous dit: «Mais pourquoi Dieu permet-il cela?» (comme si le mal venait de Dieu) 
L'ennemi nous suggère l'irritation contre Dieu; l'amertume, et même le rejet si c'était possible. 

La souffrance est la vie chrétienne normale. 

Le véritable avancement spirituel d'une église dépend de sa capacité à s'ajuster à la volonté de Dieu. 
C'est pourquoi les véritables prophètes cherchent sans cesse à la corriger; s ’ils ne sont pas reçus, cette 
église diminuera en nombre et en force. Elle s'éteindra et fermera ses portes. Le salaire d'une église 
entêtée c'est la mort. 

Les vraies paroles de Dieu ne sont pas toujours agréables, mais elles sont toujours vraies et 
concourent toujours à notre plus grand avancement spirituel. 

Quand l'église se rassemble, l'Esprit de Dieu est toujours excité à parler ou à agir d'une façon ou 
d'une autre pour faire un ministère dans le cœur des gens. Alors quand un leader prend toute la place il 
commet un crime contre I Eglise. 

L'Esprit circule dans l'église durant les réunions et cherche avidement ceux qu'il pourrait utiliser pour 
édifier les autres. Voilà pourquoi il est si important que le leadership ne prenne pas toute la place à eux 
seuls. 

Le chrétien ne vivra pas de sermons seulement, mais de toute participation directe à la réunion. 

Chaque église devrait avoir des réunions de prière spécialement destinées à pratiquer l'aspiration en 
groupe aux dons spirituels qui sont en Jésus et à la réception du Baptême du Saint-Esprit tel que 
montré dans le livre des Actes. 

Se sentir restreint à l'intérieur de certains cadres de l'église signifie de deux choses l'une: soit nous ne 
sommes pas à notre place, ou soit ce sont les cadres qui ne le sont pas. 

Le Saint-Esprit se manifeste seulement là où il est libre de le faire. L'Esprit se taira plutôt qu'accepter 
les conditions au droit de parole des hommes. 

En tout et partout dans l'église, chacun de nous doit faire ce qu'il fait le mieux et laisser tomber le 
reste. Si tout le monde s'en tenait à cette humble règle, nous n'aurions jamais de "burn-out" à soigner. 



L’agrandissement d'un ministère ou d’une dénomination ne devrait jamais dépendre d’une montée 
d'argent, mais d'une montée de grâce qui se multiplie et déborde de nous. 

Le croyant trouve son identité spirituelle par le don qui lui est propre. 

Celui qui ne laisse pas la grâce couler vers les autres maintenant empêchera celle-ci de couler en lui- 
même tôt ou tard également. C'est une équation. 

Celui qui édifie les autres s'édifie lui-même. 

La pauvreté en dons spirituels dans l’église témoigne de son malheureux sentiment de suffisance. La 
suffisance est l'arme de l'ennemi la plus efficace pour stériliser les églises et des dénominations 
entières. 

N'éteignons pas l'Esprit de Dieu. Priver l'église de ses dons est comme priver ses propres enfants de 
nourriture. 

Toute épreuve qui vient sur nous est une calamité pour la chair, mais par la grâce de Dieu, si nous 
savons l'interpréter, elle peut devenir un moyen extraordinaire pour propulser notre vie spirituelle. 

Ayons confiance en la destinée que Dieu nous a tracée pour nous instruire. Ce qui peut être regardé 
comme un mal aujourd'hui se révélera être un précieux bien demain. 

La doctrine de la souveraineté de Dieu est réconfortante en ce que même si nous ne pouvons pas 
changer les circonstances autour de nous, la paix de Dieu est toujours possible à l'intérieur de nous. 

La doctrine de la souveraineté de Dieu nous permet d'être consolés au milieu des choses 
inchangeables. 

Peut-être sommes-nous en train de vivre des choses incompréhensibles présentement. Mais rassurons- 
nous; la vie en ce monde de ténèbres sera un jour remplacée par la vie dans un Royaume de la lumière. 

Il existe un endroit, près de Dieu, où la question "pourquoi" n'existe pas. «En ce jour-là, vous ne 
m'interrogerez plus sur rien.» (Jn. 15) 

Ce qui fait la valeur de la louange c'est sa spontanéité. Si nous faisons de la louange un 
commandement, nous détruisons l'esprit qui faisait sa beauté. 

Imiter la louange n'est pas de la louange. 

Comprenons que la louange a été faite pour l'homme et non l'homme pour la louange et que c'est la 
détruire que de la forcer. 

On ne peut pas forcer la louange. Il n'y a que l'Esprit de Dieu, joint à notre volonté, qui peut donner 
naissance à une authentique louange. 

C'est seulement du débordement du cœur que la bouche peut louer le Seigneur. 

La louange authentique est quelque chose d'inspiré; pas quelque chose de fabriqué. «Car le fruit de 
l'Esprit c'est... la joie...» (Ga. 5:22) La louange est donc un fruit de l'Esprit avant d'être celui de notre 
bouche. 



«Louez Éternel» 5 n'est pas un commandement, mais une exhortation; une exhortation à la coopération 
avec l'Esprit de louange. Si nous faisons de la louange un commandement, nous détruisons la raison 
d'être même de la louange. 

La louange commandée n'est pas une louange naturelle et Dieu ne peut y prendre plaisir. 

La louange charnelle est un fardeau pour l'esprit; tandis que la louange inspirée est édifiante pour 
tous. 

La vraie louange stimule en nous de pieux sentiments; renouvelle nos forces; nous fait sortir de 
dépression et nous donne des révélations de Dieu. 

La vraie louange nous décharge de nos fardeaux et nous relève le moral comme rien d'autre ne peut le 
faire. 

La forme de louange que nous pratiquons n 'a absolumen t rien à voir avec la spiritualité.De l'adoration 
silencieuse aux danses exubérantes; Dieu a créé toute une gamme de louanges pour tous les 
tempéraments. 

Il y a une différence entre un culte mort et un culte spirituel silencieux. 

Il y a une différence entre une église vivante dans le Seigneur et une église où il n'y a que de 
"ranimation”. L'animation n'est pas nécessairement spirituelle. 

La louange attire la gloire de Dieu dans notre cœur et rend la présence de Dieu tangible à nos 
sentiments. 

Les sentiments négatifs de la chair peuvent devenir de formidables adversaires à l'œuvre de Dieu en 
nous. Mais lorsque nos sentiments sont stimulés par l'Esprit de Dieu en nous, ils deviennent alors 
d'extraordinaires ailiers. 

La louange fortifie notre foi en Dieu. 

Il est nécessaire à tout croyant de ressentir la présence de Dieu de temps à autre; cela nous fait goûter 
combien le Seigneur est bon; nous fortifie et garde notre premier amour vivant pour lui. 

C'est un besoin chez tout croyant de ressentir la présence de Dieu de temps à autre, car le côté 
émotionnel de l'homme a besoin de nourriture autant que son côté physique et spirituel. 

Arrive un moment où nous devons pardonner à 1 Eglise, ou nous finirons simplement par être 
consumés et détruits par notre propre amertume. 

Les croyants qui sont tombés en nonchalance se croient plus sages que tous ceux qui aiment le 
Seigneur .: 

Les croyants non spirituels critiquent à propos de tout sauf d’eux-mêmes. 

Si nous nous trouvons dans une église qui ne fonctionne pas tout à fait comme nous le voudrions, 
disons gloire à Dieu, parce que nous avons là une excellente opportunité d'apprendre à complaire au 
prochain et ainsi nous amener à ressembler davantage à Jésus-Christ qui complaisait sans cesse à la 


Ps.l35:l 



folie de ses disciples. 


Trop de chrétiens se sentent bien dans le relâchement spirituel, et je pense que c'est en partie à cause 
de leur mauvaise compréhension de la doctrine de la justification par la foi seule. C'est une doctrine 
dont un certain nombre de croyants ont abusé et déformé pour s'accommoder dans leur tiédeur. 
Lorsqu'elle est mal comprise, cette doctrine amène plusieurs croyants à "se complaire ” en Jésus-Christ 
de la même façon pernicieuse que les pharisiens se complaisaient en Abraham. 

Nos efforts de justice sont les preuves de notre justification. 

Mettons une bouche, des jambes et des mains à notre foi. Réalisons notre responsabilité de chrétien de 
porter toutes sortes de bons fruits qui glorifie le Seigneur Réalisons que nous n'avons pas seulement 
été appelés à croire en Jésus-Christ, mais aussi à lui ressembler en faisant toutes sortes de bonnes 
actions et en prononçant toutes sortes de bonnes paroles. Tout cela est un devoir chrétien 
incontournable. 

L'amendement est la plus haute forme de repentance. Toutes les autres sont questionnables. 

La repentance parfaite commence par un regret, puis une confession, puis une amende honorable. 

Celui qui a fait 30 jours de ministère en se donnant lui-même pour l'amour des enfants de Dieu recevra 
une bien plus grande récompense que celui qui a fait 30 ans de ministère par routine. 

L'amour du prochain est le fruit qui prouve notre amour de Dieu. Se convertir au Christ signifie, dans 
une large mesure, se convertir au prochain. 

Se dire sauvé alors que Ton permet à des péchés d'aller et venir dans nos vies sans les combattre, sous 
prétexte que nous ne sommes pas sauvés par les œuvres, est une moquerie et une injure à l'œuvre sainte 
de Jésus-Christ. Ceux qui se séduisent eux-mêmes ne resteront pas impunis. 

Un salut sans œuvres dignes de repentance n'existe simplement pas dans la Bible. Je suis d'accord avec 
ceux qui défendent le salut sans les œuvres de la loi, mais pas avec ceux qui prétendent être sauvés 
sans les œuvres de la foi. (v. Ja.2:26) 

La justice est la nouvelle nature du vrai croyant. 

La volonté de Dieu dans notre vie est comme la pierre angulaire sur laquelle on se brise les mains à 
essayer de remuer d'endroit. 

Un certain nombre de croyants ne connaissent pas la différence entre évangéliser les gens et les 
‘’protestantiser ”. Mais «ce qui est quelque chose c 'est d’être une nouvelle créature.» (Ga.6) 

Exhorter c'est aider les gens à marcher avec Dieu. Une bonne exhortation produit un empressement et 
un désir de marcher dans les voies de Dieu et à y trouver du plaisir. 

L'exhortation s'adresse toujours à la bonne volonté et la fortifie par le Saint-Esprit. 

Une véritable exhortation communique de la grâce. 

L'Esprit saint est un Esprit patient. Quand il a un travail à faire en nous, il le fait sans regarder au 
résultat ni au temps que cela pourra prendre. Notre Dieu peut prendre 25 ans pour nous enseigner une 



simple leçon sans nous faire le moindre reproche de len teur à comprendre. 

Dieu ne calcule jamais ses dépenses pour nous. Une mère compte-t-elle le temps qu'elle met à nourrir 
ses enfants? 

Ceux qui se croient les plus saints sont les plus aveugles à leur vraie condition spirituelle malade. 

L'Esprit saint ne fait pas seulement nous montrer la direction, mais nous donne toujours en même 
temps une poussée dans cette direction. 

Ne culpabilisons pas les enfants de Dieu dans nos prédications. Vider les gens comme des poissons ne 
les aidera pas à marcher pour Dieu. 

La compassion a guéri bien plus de pécheurs que les reproches. 

L'amour réussit souvent là où rien d'autre n 'a réussi avant. 

Un bon prophète doit aussi posséder un cœur de pasteur, sinon il sera un véritable boucher. 

Le véritable don d'exhortation est un producteur de grâce. 

Une réprimande qui fait honte est une réprimande faite selon la chair. Ce sont aux orgueilleux "forts" 
à qui il faut faire honte.. 

L'exhortation spirituelle produit un empressement, une hâte, un désir ardent. Elle créer la bonne 
volonté; elle donne un élan; elle porte avec elle un élément de grâce qui communique quelque chose 
qui remplit le cœur de bonnes résolutions. 

Comme l'arbre de vie servira «à la guérison des Nations», 6 la langue du sage doit servir à la guérison 
de I Eglise. 

Un bon ministre de l'Evangile ne doit pas seulement être un dispensateur de doctrines; il doit aussi être 
«un dispensateur des diverses grâces de Dieu.» (IPi.4:10) 

Le ministère de pasteur c'est le ministère de la fidélité; le ministère d'aimer les gens à plein temps, 
malgré n 'importe quoi. 

La tolérance, la mansuétude et la miséricorde sont le commencement de la maturité spirituelle. 

Même si un pasteur possède peu ou pas de dons spirituels du tout, moi je dis que s'il aime les gens, son 
ministère sera un succès. 

L'amour n'excuse pas les péchés, mais il excuse les gens; il tient compte des circonstances 
particulières, de la faiblesse et des différentes pressions qui peuvent avoir été subies par celui qui a 
péché. 

Un vrai pasteur est celui qui continuera de croire en vous alors que tous les autres auront cessé de le 
faire depuis longtemps. 

Il y a une énorme différence entre prier "à propos" de quelqu'un et prier "pour" quelqu'un. Lorsque 


6 


Ré. 22:2 



nous prions, prenons garde : que notre prière ne soit pas poussée par l'indignation de notre propre 
justice, mais plutôt par une authentique sollicitude inspirée par le Saint-Esprit. 

Souligner continuellement les manquements finira par détruire le moral de l'enfant de Dieu au lieu de 
l'édifier. 

Ce que l'édification ne fera pas, il y a très peu de chances pour que la culpabilisation puisse le faire. 

C'est uniquement en ayant nous-mêmes la grâce en abondance dans nos vies que nous pourrons la 
communiquer aux autres. 

Les gens qui ont souffert de paroles culpabilisantes ont des blessures et des cicatrices ineffables... 

Les paroles bibliques sont un peu comme des pierres. Nous pouvons les utiliser pour lapider et tuer, ou 
pour construire et édifier. 

L Église ne vivra pas de reproches seulement, mais de toutes paroles édifiantes qui sort de la bouche 
de ses conducteurs. 

C'est l'amour qui édifie. L'amertume dans le cœur empêche le prédicateur d'édifier. 

L'intercession est opposée à la condamnation. L'on ne peut intercéder que pour ceux que l'on aime. 

Une patience amoureuse est définitivement le grand trait de caractère qui accompagne la véritable 
autorité spirituelle. 

La sévérité dans l'église est toujours malséante sauf en cas d'endurcissement de cœur et de léthargie 
spirituelle. 

Le don-ministère de pasteur fera de celui qui l'a reçu, un inlassable édificateur. 

Aucune arme charnelle ne peut faire le travail de Dieu. 

Les rétrogrades d’aujourd’hui font plus tard les meilleurs pasteurs. Ils ont appris leur faiblesse et la 
compassion pour les autres. 

Les péchés qui paraissent le plus sont les plus sévèrement jugés, tandis que les péchés cachés du cœur 
et que personne ne voit sont de loin les pires, mais sont pratiquement ignorés. 

Quand on considère les Écritures et l'histoire de l Église, ce qui ressort du caractère des hommes que 
Dieu a utilisé; n'est pas leur force, mais plutôt leur faiblesse. Pour y déposer ses grâces, Dieu n'utilise 
pas des coffres de fer, mais «des vases de terre.» 7 

Les grands hommes n ’existent pas; il y a seulemen t des pauvres hommes que Dieu utilise grandement. 

Le croyant légaliste est bon pour mettre son gros doigt dans la Bible, mais il n ’est guère capable 
d'aider personne à la mettre en pratique. 

Plus une personne est miséricordieuse, plus elle aura de la grâce pour édifier les autres. 


IICo. 4:7 



Prions pour que Dieu nous donne à tous une plus grande révélation de l'Évangile. Si nous ne sommes 
pas conscients d'en avoir besoin, c'est vraisemblablement parce que nous en avons besoin plus que 
tous les autres. 

Jésus mangeait volontiers chez les publicains parce que c'était la meilleure façon de leur témoigner de 
l'amour. L'amour exclut le dédain et le mépris. 

Si le pécheur se sent méprisé, il nous méprisera, nous et notre Évangile avec. Nos grandes citations 
bibliques ne deviendront que des «sentences de cendres» s à ses oreilles. (Job. 13:12) 

Pourquoi placer l'amour et la grâce de Dieu au centre de notre message évangélique? Parce que si 
nous commençons par condamner le pécheur, il aura le réflexe de s'enfuir davantage loin de Dieu. 
Quand on lui rappelle sa culpabilité, l'homme est pris de malaise devant la sainteté de Dieu et il 
cherche à s'éloigner de lui. Mais lorsque nous le rassurons de l'amour de Dieu et de la grâce qu’il est 
disposé à lui prodiguer, son cœur se fond dans ses entrailles et il est attiré de reconnaissance devant un 
Dieu si bon. (v. Ro.2:4) 

L'homme spirituel considère le pécheur comme son égal. Tandis que le croyant charnel regarde les 
pécheurs de haut. 

En mettant une trop grande emphase sur l'état de péché de l'homme, la colère de Dieu, la 
condamnation, le jugement et l'enfer, on en vient à anéantir entièrement le message de 1 Évangile de la 
grâce. «C'estpar grâce que nous sommes sauvés». 9 Si donc c'est le salut des gens que nous désirons, 
c'est sur cette grâce qu'il nous faudra centrer notre prédication. 

Il n y a que deux raisons pour lesquelles un pécheur fuit la compagnie des chrétiens; soit les croyan ts 
sont, une lumière gênante pour lui, soit il lui donne "le complexe du lépreux"par leur attitude propre 
juste. C'est presque toujours le cas... 

Le danger à trop vouloir "sortir du monde" est de mépriser les gens et finir par ne plus être en mesure 
de faire de ministère efficace envers eux. 

En devenant croyan ts, pour des raisons de prudence, nous devons cesser de fréquen ter les pécheurs, 
mais pas de les accueillir dans notre cœur 

Si nous désirons ressembler à Jésus, il nous faudra premièrement admettre qu'à l'intérieur de chacun 
de nous, il y a un pharisien qui sommeille, et prendre la résolution de le combattre. 

Les croyants légalistes persécutent littéralement les pécheurs au lieu de les gagner Ils passent leur 
temps à prêcher les peines du péché au lieu de prêcher la grâce, et les font eux-mêmes fuir loin de leur 
Sauveur 

Les gens étaient attirés à Jésus parce qu'il mettait toujours l'amour de Dieu en évidence dans ces 
prédications évangéliques. Nous, nous plaçons l'enfer devant la grâce et nous nous surprenons de les 
voir s’en retourner sans prendre de décision pour Jésus-Christ. 

Nous ne devons pas seulement prêcher pour produire la conviction du péché, mais avant toute chose 
pour produire la conviction de l’amour de Dieu. Sans la conviction de l'amour de Dieu, il est 
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impossible de naître de nouveau. 


Si vous êtes loin de Dieu, je vous annonce la bonne nouvelle que Dieu a décidé de ne pas vous 
attendre! Il a décidé de descendre lui-même où vous étiez, de vous tendre la main et de vous élever 
jusqu'à lui par Jésus-Christ! Voilà dans quel esprit l'Évangile doit être annoncé. 

Notre sainteté est égale à la connaissance de notre propre corruption. 

La sainteté ne se mesure pas seulement par le nombre de péchés que nous ne commettons plus, mais 
également par le degré de contrition que nous avons face à ceux que nous commettons encore. 

Plus on tombe, plus notre propre justice s'effondre. Et c'est une bonne chose; pas une mauvaise chose. 
Si la chute nous amène plus haut, alors c'était une chute voulue par Dieu. 

Ce qui sépare les justes des injustes n'est que le mince voile de la grâce. 

Je n'irais pas jusqu'à dire que les gens qui sont sévères avec les autres n'ont pas été authentiquement 
sauvés, mais je dis qu'ils ont certainement oublié sur quelle base ils l'ont été... 10 

La confession peut devenir une merveilleuse expérience pour le croyant. Elle peut lui permettre de 
découvrir la miséricorde et le caractère compatissant du Seigneur comme rien d'autre ne saurait le 
faire. 

La confession est un acte de sainteté et non de faillite. Si le faible obéit à son besoin de se confesser, le 
faible sera aussi saint que le fort qui n'en sent pas le besoin. 

Nos prières doivent devenir des actes de soumission. 

Par la prière nous nous chargeons de notre croix.Et par la prière elle devient légère. 

Saisir notre conscience et lui arracher la langue ne change rien à notre état spirituel réel. 
Accusons-nous nous-mêmes de nos péchés et notre confession deviendra elle-même une bénédiction. 
Personne n 'a jamais pu suivre Jésus-Christ sans trébucher. 

La confession est le médicament de la conscience et le baume du cœur blessé par le péché. 

Pécher c'est manger le pain des démons; c'est partager un repas à la table du diable. 

Celui qui pèche beaucoup et qui se confesse beaucoup est plus saint que celui qui ne pèche peu et ne se 
confesse pas. 

La confession est très souvent l'unique chose qui fait la différence entre un chrétien victorieux et un 
chrétien défait. La confession restaure le courage de tout croyant. 

La culpabilité conduit à la prière. Mais celui qui laisse sa culpabilité lui fermer les lèvres se condamne 
à vivre dans l'amertume du péché et se prive lui-même de la grâce de Dieu. 

Dieu désire nous pardonner plus que nous le désirons nous-mêmes. 


10 


I.e. la grâce. 



A chaque fois que notre Seigneur nous pardonne un péché, il est en train de nous laver les pieds. 

La confession est un acte d'humilité agréable à Dieu. 

Celui qui s'efforce de ne pas pécher, mais qui tombe tout de même est plus juste que celui qui n'a pas 
besoin de fournir d'effort pour ne pas pécher. 

C'est la résolution que l'homme prend pour s'amender qui lui procure le soulagement de la conscience. 

Les confessions sans intentions de prendre les moyens pour se corriger ne sont que des confessions 
d'hypocrites; selon qu'il est écrit en Os.7:14 : «Ils se lamentent sur leur couche, mais ne crient pas à 
moi dans leur cœur.» 

Les confessions et les aveux au Seigneur sont des actes de sainteté et non de faillite. 

Les hommes remarquent seulement nos chutes, mais Dieu est seul à pouvoir mesurer les pressions qui 
nous ont été exercées sur nous. 

Notre faiblesse est le pédagogue qui nous conduit à la connaissance de sa miséricorde. Connaître le 
cœur de Dieu est la plus grande révélation qui soit. 

Jésus est venu justifier le pécheur repentant et condamner le "saint" propre juste. 

L'honnête confession de nos péchés est plus agréable à Dieu qu'une vie d'apparence sainte et souillée 
d'orgueil. 

Pourquoi nous condamner nous-mêmes et nous éloigner en pleurant quand le seul désir de Dieu est de 
s'approcher et de nous justifier lui-même? 

La vie chrétienne est un mariage que Dieu a contracté avec nous pour le meilleur et pour le pire. Ce 
qui veut dire que même quand on est à notre pire, Dieu demeure à son meilleur. 

La grâce ne signifie pas que Dieu nous accorde plus de temps devant nous pour pécher, mais plus de 
temps pour en sortir. 

La grâce de Dieu n'est pas faite pour les consciences bon marché. Si la grâce de Christ nous 
permettait le vivre confortablement dans le péché, Christ serait réellement un «ministre de péché.» (v. 
Ga. 2:17) Certains sauvent leur âme avec la grâce; d'autres se damnent. 

Le rétrograde n'a pas besoin d'avoir peur que Dieu ne veuille plus de lui... Dieu désire restaurer le 
rétrograde plus qu'il ne le désire lui-même! 

La grâce c'est la différence qu'il y a entre les exigences de la loi de Dieu et ce qui nous manque encore 
pour les remplir 

Une sanctification trop facile n'est bonne qu'à nourrir la propre justice en l'homme et le faire devenir 
pharisien. 

Nous sommes en sécurité en Jésus-Christ. Il est impossible que Dieu rejette Jésus-Christ; et tant que 
nous ferons effort pour demeurer en lui par la foi, nous ne serons jamais rejetés par lui. 



Peu importe ce que vous avez fait; si vous êtes prêts à vous repentir; Dieu est prêt à vous pardonner. 


Si vous avez chuté cent fois et que vous vous êtes repentis cent fois, Dieu vous pardonnera cent fois. 
Cela est une certitude indiscutable, car le pardon fait partie de I ’Alliance Nouvelle. 

Dieu ne pardonne pas seulement aux justes, mais aussi aux méchants. Si le méchant est capable de 
repentir, Dieu est capable de pardon. 

Dieu ne réserve pas ses bénédictions seulement aux gens spirituels et parfaits, mais aux faibles et 
charnels. Dans sa miséricorde, Dieu ferme les yeux sur tant de choses.. 

Le danger n'est pas que Dieu chasse le chrétien faible, mais que le croyant décide lui-même de partir 
pour allez faire naufrage. 

L'honnêteté sur notre condition réelle est le commencement de la délivrance de notre péché. 

C'est notre attitude face à nos péchés qui doit être changée avant notre conduite, parce que le salut 
c'est d'abord la conversion du cœur avant d'être celle de la conduite. 

Dieu regarde premièrement la qualité de nos désirs d'être saint avant de regarder comment nous y 
arrivons dans la vie pratique. Il semble que nos victoires l'intéressent moins que notre cœur au combat. 

C'est l'intensité de notre aspiration vers la sainteté qui nous rend saints. 

Un cœur pur ne se trouve jamais d'excuse; au con traire il avoue facilemen t ses péchés au Seigneur et 
se condamne lui-même volon tairement. La confession de sa faiblesse lui obtient la justification. 

Si nous détachons notre cœur du péché, notre conduite extérieure s'ajustera d'elle-même avec le temps. 

La pratique du renoncement au péché est plus importante que tous nos efforts pour changer; parce que 
c'est l'état de notre cœur qui donnera éventuellement le ton à notre façon de vivre. 

La sainteté n'est pas seulement s'abstenir de pécher, mais c'est d'abord un renoncement du cœur au 
péché. 

Le relâchement spirituel est en lui-même plus dangereux que le péché, parce qu'il peut entraîner un 
endurcissement de la conscience qui peut à son tour, mener le croyant à sa ruine spirituelle. 

La sainteté ne consiste pas seulement en des mauvaises actions extérieures que nous cessons de 
commettre, mais en des mauvais désirs intérieurs auxquels nous renonçons à entretenir 

Le péché habite encore dans le chrétien; le chrétien est celui qui a pris la décision de ne plus coopérer 
avec lui. 

Dieu ne regarde pas seulement ce que nous sommes présentement; il regarde avec plus d'intérêt ce que 
nous désirons devenir 

Le degré de gravité d'un péché se mesure par le degré de participation du cœur. 

Même s'il n'est pas possible d'avoir une conduite pure en tout temps, il est par contre toujours possible 
d'avoir un cœur pur en tout temps. 



Si nous pratiquons fidèlement la repentance et la confession, Dieu nous revêt chaque fois d'une 
nouvelle justification. 

A défaut de ne pas encore être parfaitement saints, nous pouvons et devons au moins être parfaitement 
honnêtes avec Dieu. 

La repentance du cœur se produit en un instant, mais la conversion des actions dure toute une vie. 

Confessons nos péchés sincèrement, tirons-en des leçons utiles, puis classons-les parmi les expériences 
instructives, puis poursuivons notre route avec Dieu. Dieu s'intéresse davantage à notre futur qu'à 
notre passé. 

Ne laissons pas le sentiment d'indignité nous submerger et détruire notre vie de prière ou notre joie 
d'avoir été sauvé. Rendons continuellement grâce à la grâce. 

Il n'y a rien qui humilie le croyant autant que de voir remonter dans sa vie la sale tête d'un péché qu'il 
croyait disparu. Et moi je dis que cette humiliation est nécessaire au développement de son caractère 
chrétien. 

Comme la fleur de l'herbe tombe par l'effet de son vieillissement, de la même manière, depuis la 
nouvelle naissance, la chair du croyant perd de l'ascendance et marche vers une fin certaine. 

Dieu ne mesure pas notre degré de sainteté aux résultats atteints, mais à l'aspiration du cœur vers la 
sainteté. 

Ce qui fait la gravité du péché dans la vie d'un homme n'est pas le nombre de fois qu'il le commet, mais 
l'attitude de laisser-aller et la négligente avec laquelle il pèche. 

Celui qui tombe 100 fois par faiblesse est plus saint que celui qui pèche une seule fois par négligence 
et paresse. 

Le monde et le péché ne cessera jamais de nous attirer, mais prenons courage; l'Esprit de Dieu ne 
cessera jamais de nous attirer lui non plus et de nous pousser vers la sainteté. 

Les yeux de la chair tendent à amplifier la gravité des fautes des autres et à s'indigner devant elles. Les 
yeux de l'homme spirituel sont portés à remarquer les vertus de ces mêmes personnes et à louer Dieu 
pour l'œuvre déjà accomplie en eux. 

Je suis personnellement en train de découvrir que c'est lorsque Dieu est le moins actif dans mes 
affaires, qu'il l'est le plus dans mon cœur, et que ce qui m'a souvent paru être la plus grande perte dans 
le passé se révèle maintenant être le plus grand gain dans le présent. 

De la qualité de leur communion avec Dieu, dépendent la vie et le bonheur des hommes. 

Quand tu pries pour une personne ne prie pas la "bouche molle"; Dieu ne répond qu'aux prières 
poussées par une sollicitude ardente. 

Aux jours de la joie, souviens-toi des anciens jours de malheur ; et aux jours du malheur souviens-toi 
des futurs jours de joie. En toutes choses maintient l'égalité de ton âme. 


Pour le croyant qui aime Jésus-Christ, lui ressembler dans les afflictions est plus délicieux que de 



louer durant la bénédiction. 


La foi, l'humilité, la sainteté, le contentement et la charité constituaient le simple mode de vie des 
premiers chrétiens. «De même que le serpent séduisit Ève par sa ruse, je crains que vos pensées ne se 
détournent de la simplicité à l'égard de Christ.» (IICo. 11:3) 

La correction brûle les oreilles, le cœur, et le péché. 

Beaucoup de corrections paraissent d'abord venir de Satan. 

Si tu veux être rempli de l'Esprit à 100%, soit obéissant à l'Esprit à 100%. 

Un péché médité est une trahison au Christ. 

Les prophètes inspirés sont ceux qui errent le plus souvent en matière de doctrine, et malheureusement, 
ce sont les plus difficiles à convaincre d'erreur. Les révélations intérieures et les inspirations glorieuses 
ne dégagent jamais un prophète de l'obligation de s'asseoir humblement parmi les autres et de se 
laisser enseigner. 

Un cheval ne regarde jamais en arrière pour estimer le travail qu'il a fait ou pour estimer celui qui lui 
reste à faire; il marche en regardant ses sabots, avec résignation dans une obéissance admirable. Quel 
exemple pour nous, pauvres humains, qui ne songeons qu ’aux résultats de nos efforts et au repos après 
ceux-ci! 

Tout ce qui nous édifie demeure en nous pour toujours; la tête peut l ’oublier ; mais le cœur ne 1 ’oublie 
jamais. 

Les glandes lacrymales sont les thérapeutes naturels dont Dieu a pourvu chaque être humain. Nos 
pleurs sont les thérapies du Seigneur. 


Que Dieu forme en nous son propre cœur; qu’il mette en nous un esprit d’édification, et qu’il nous 
donne à tous la capacité d'arroser les âmes! 


Amen. 



